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U TRS8I - COMÉDIE D'OTTAWA
Scène d’ouverture

Les premiers discours sur l’Adresse répondent pleinement à nos pré­
visions. Les deux leaders ont repris en crescendo l’hymne de guerre et 
le cri de Tout pour l’Empire.

Naturellement, M. Laurier a pris les devants et n’entend pas se lais­
ser dépasser dans la course au clocher. Le seul reproche qu’il fasse au 
ministère, c’est d’avoir dépensé trop d’argent au Canada, pour les besoins 
du pays,. Son attitude se résume à ceci: aux jours de paix et de prospé­
rité, il est juste de dépenser beaucoup d’argent, même trop, pour les 
oeuvres nationales. En temps de guerre, de chômage et de misère, il faut 
réduire le pays à la famine et dépenser davantage pour l’Angleterre et les 
pays étrangers.

Comme de juste, M. Borden a fait chorus et réitéré, en termes plus 
couverts, la promesse de son Solliciteur-général, de mettre le Canada en 
banqueroute pour sauver l’Empire.

Ce programme patriotique, dont “l’union sacrée” assure l’exécution, 
est l’exacte contre-partie de la saine politique adoptée par tous les autres 
pays en guerre. En Angleterre comme en Allemagne, en France comme 
en Russie, en Italie comme en Autriche, les gouvernants n’ont qu’un 
souci: utiliser toutes les ressources nationales pour soutenir l’effort de 
la nation. Chacun de ces pays, il est vrai, se bat pour son propre compte, 
tandis que le Canada se bat pour autrui. Il est donc naturel que le Ca­
nada se ruine pour l’Empire. Le programme antinational de nos politi­
ciens reste dans la logique du système de servitude coloniale qu’ils ont 
inauguré. Avant que la guerre ne soit terminée, le Canada en connaîtra 
toute la dure et stérile amertume. Ses conséquences se prolongeront long­
temps après la guerre et entraveront sérieusement le progrès du pays.

Ce qui est plus grave, c’est qu'en dépit de l’hypocrite “trêve des 
parlis”, l'unité morale du pays est rompue. A qui la faute? “Aux na­
tionalistes!” s’écrie M. Laurier, qui n’a pas raté son couplet favori sur le 
déloyalisnie, la trahison et les nombreux crimes de cette “insignifiante 
poignée” de fauteurs île discorde.

Cet acharnement rageur, cette rancune sénile de l’idole déchue, font 
un contraste amusant avec les affirmations réitérées des valets du maître, 
qui ne cessent d’affirmer que les nationalistes sont morts et re-morts, 
tués et re-tués, pulvérisés, anéantis et leurs cendres infâmes .dispersées 
aux quatre vents du ciel. Serait-ce que le vieux politicien madré sent 
que le nationalisme est plus vivant que jamais; que les événements se 
chargent de démontrer chaque jour la clarté de nos prévisions; que la 
réaction inévitable, suite de la démence du moment, justifiera avec éclat 
nos principes, nos résistances et nos avertissements? S’il crie si fort, 
c’est qu’il voit trop bien que nous avons raison.

La vérité, c’est que nous avons, dès le début de la guerre, offert aux 
politiciens des deux partis de placer la question sur le seul terrain où 
l’union des coeurs et des esprits pouvait s’opérer : cèlui d’une inter­
vention raisonnable et efficace, proportionnée aux ressources du pays, 
laissant la porte ouverte à toutes les solutions du problème des relations 
inter-impériales. Les politiciens, M. Laurier en tête, ont préféré jouer 
dans les mains des impérialistes, faire de l’action nationale l’instrument 
du triomphe de l’impérialisme anglais, précipiter le Canada dans le 
“gouffre du militarisme européen” et le mettre “en banqueroute pour 
sauver l’Empire ’. C'est eux qui sont responsables de la désunion na­
tionale.

» * #

Supposons même, un instant, que les accusations de M. Laurier 
soient vraies et que la résistance nationaliste s’inspire de la haine de 
l’Angleterre, à quelle école avons-nous appris ces leçons de haine et de 
méfiance? A l’école du parti libéral, sous l’inspiration suprême et la 
direction immédiate de M. Laurier.

C’est M. LAURIER qui nous enseignait, dès 1890, que “jamais le Ca­
nada ne. prendrait part aux guerres de l’Angleterre.’’

C’est l’annexionisme déguisé de M. LAURIER, de sir Richard CART­
WRIGHT et de tout le parti libéral qui forçait M. Blake, en 1891, de rom­
pre les liens qui l’attachaient aux futurs défenseurs de l’Empire. i

C’est M. LAURIER qui saluait avec joie, en 1892, l’aurore du jour où! 
Je Canada “pourrait se débarrasser des services de. la diplomatie an-! 
glaise.’’

C'est M. MERCIER qui menait, en 1892, sous l’oeil paterne de M. | 
LAURIER, une campagne pour l’indépendance du Canada. C’est M. LE­
MIEUX, alors jeune poussin nationaliste bientôt mué en canard impé­
rialiste et dodu, qui suivait M. Mercier dans cette campagne antiljritan- 
nique.

('.'est M. LAURIER, c’est M. BRODEUR, c’est M. CHOQUETTE, c’est 
31. BERNIER, ce sont leurs organes, l’Electeur et le Soir, qui, en 1896, 
dénonçaient les préparatifs militaires du ministère conservateur et lan­
çaient aux quatrç coins de la province, çe cri d’alarme, où ne passait pas 
Je souffle d’un amour sans bornes pour la mère-patrie : “Pourquoi se 
' battre pouf VAngleterre? . . .. On vous considère bons pour faire de. la
‘■chair à canon......... L'on enverra vos enfants en Afrique, en Asie, d’où
“iis ne reviendront jamais..........l ofes pour Laurier et ses candidats si
“vous voulez voir voire pugs jouir de la même tranquillité el ne pas vous 
“exposer à partir un de ces bons malins pour d’autres pays, laissant en 
“arrière de vous vos femmes, vos enfants et tout ce qui vous est cher.’’

C’est M. LAURIER qui, en 1902, affirmait que “ce serait un véritable 
“suicide pour te pays que de se lancer dans le gouffre des dépenses où 
“les nations européennes, V COMPELS L'ANGLETERRE, ont été entrai- 
“nées par le besoins d’armements formidables.’’

C’est M. LAURIER qui, dans le même discours, s’écriait que “ce se­
rait un crime de détourner une partie des deniers nécessaires à Vac- 
“coinpüssement" des travaux publics utiles au pays, “pour acheter des 
“canons, des fusils et des munitions de guerre.”

C’est M. LAURIER, M. FIELDING, M. F. BORDEN, M. BRODEUR, qui 
refusaient durement à l’Angleterre, en 1902 et en 1907, toute aide à

années durant s’appliquaient d’avance à la situation actuelle, c’est-à-dire 
à Tétat de guerre. Le “crime’’ et le “suicide” qu’ils nous ont appris à 
abhorrer, c’est ceux qu’ils nous font commettre aujourd’hui. L’Angleterre 
qu'ils ne trouvaient pas utile d’aider en cas de guerre, c’est la même An­
gleterre qui fait la guerre aujourd’hui.

De deux choses Tune: ou M. Laurier et les chefs libéraux étaient 
sincères dans leurs constantes professions de foi nationalistes, ou ils 
n’en croyaient rien. S’ils ont joué la comédie pendant un quart de siècle, 
ils ont perdu tout droit à la confiance publique. S’ils étaient sincères et 
croyaient à la vérité des doctrines qu’ils professaient, leur attitude ac­
tuelle n’est .que pure hypocrisie.

De toute façon, ils méritent le mépris des honnêtes gens. Et nous 
n’avons qu’a nous mqquer de leurs dénonciations: notre seul crime, c’est 
de rester fidèles aux doctrines qu’ils nous ont enseignées, c’est de faire, 
dans la guerre actuelle, la stricte application des principes qu’ils ont 
posés en vue de toute guerre éventuelle.

11 n’est que juste d’ajouter que le parti conservateur presque tout 
entier a professé longtemps les mêmes principes et les mêmes doctrines. 
Notre attitude, dans la guerre actuelle, est exactement celle de sir John 
Macdonald pendant la guerre du Soudan — la seule occasion qu'il eut 
d’opposer les principes de la constitution et les accords conclus avec 
l’Angleterre, au “principe absolument faux” de la participation du Ca­
nada aux guerres de l’Empire.

Il est également vrai que le ministère actuel doit sa victoire de 1911 
au concours actif de M. Monk, de M. Blondin, de M. Nantel, de M. Sévi- 
gny et de tout le clan “autonomiste” qui a professé avec autant d’ardeur 
que nous, et parfois davantage, les principes et les doctrines dont tous 
ces farceurs à faux masques, rouges ou bleus, nous font aujourd’hui un 
crime.'

*-:<•*
Je pourrais en rester là et dire à tous ces farceurs: Scribes et pha­

risiens hypocrites, ôtez d’abord de vos yeux chassieux et louches la pou­
tre qui les obstrue! Mais en bonne justice, je dois remercier les deux 
chefs de troupes du témoignage éclatant qu’ils viennent de rendre à notre 
attitude passée.

M. Laurier a célébré avec tout le lyrisme dont il est encore capable 
la toute-puissance de la flotte britannique, qui a remporté, dans cette 
guerre, “la seule victoire complète”.

M. Borden a chanté à Tunisson et affirmé que “le seul fait de la su­
prématie absolue de la flotte anglaise dépasse tous les gains militaires 
“que l’Allemagne a pu faire jusqu’ici.”

N est-ee pas la justification complète, absolue, de l’opposition inlas­
sable que nous avons faite à la folle politique navale des deux partis? 
Quel besoin y avait-il d’endetter le Ganada de trente-cinq millions pour 
ajouter trois vaisseaux à cette flotte invincible? Quelle nécessité de 
construire deux escadres “canadiennes en temps de paix, impériales en 
temps de guerre”, pour fortifier cette toute-puissance?

Rouges et bleus nous ont-ils assez accusés, de 1910 à 1913, de mettre 
obstacle à leurs mesures de salut, absolument nécessaires, affirmai e nt - ils. 
Pour protéger le Canada contre l’invasion allemande et détourner le 
péril imminent qui menaçait la puissance maritime de l’Angleterre? Les 
voici forcés de nous donner toute raison et de confesser que le péril était 
imaginaire, que l’Angleterre n’avait aucun besoin de nos navires, que 
notre commerce et nos côtes sont absolument à Tabri de toute attaque 
allemande.

L’avenir justifiera avec je même éclat notre opposition à la politi­
que actuelle d’interventiom a outrance, de “banqueroute pour le salut de 
l’Empire”. Nous avons le temps d’attendre: le nationalisme ou l’impé­
rialisme ne sont pas pour nous des instruments de chantage électoral, des 
échelles à gravir ie pouvoir, des moyens commodes de flatter tour à’tour 
la passion des foules ou la faveur des puissants; ce sont deux doctrines 
contraires, qui s’excluent l’une l’autre. Le Canada devra se nationaliser 
de nouveau, et réchapper sa vie, ou s’impérialiser à demeure, et se sui­
cider.

Henri BOURASSA.

A QUEBEC

M.SI0VE ET LES BONNES ROUTES

A OTTAWA

MM. CASGRAIN, LEMIEUX 
ET LA GUERRE

Tribune des journaüsles, Législa- 
!ure de Québec, 19. — On semblait 
s’attendre à une réplique de M. Tel­
ler à qui le député de Montmagny 
accrochai!, comme à plusieurs au- 
h'cs de ses collègues, Télique te de 
rebelles et de traîtres envers l’Em­
pire, hier soir. Le député de Jo- 
Hette n’est pas encore revenu à 
Quebec. Les galeries remplies de 
gens sympathiques au jeune orateur 
nationaliste — car il semble bien 
qu’on ne veuille plus comme dans 
a nuit de jeudi à vendredi être pr: ; 

par surprise — en auront éprouvé 
une cruelle déconvenue.

Ouverle à 3 heures, la séance s’est 
terminée à quatre. Elle a été prise 
toute entière par le dépôt des re­
quêtes et par ia discus don qui s’es! 
engagée entre le premier minisire 
ci ie député des Deux-Montagnes re­
lativement à la production des cor­
respondances échangées entre les 
secrétaires de toutes les municipa­
lités qui ont souscrit à l’emprunt 
contracté en vertu de la loi des che­
mins et le département de la voirie.

Le questionnaire de M. Sauvé 
couvre 86 articles du feuilleton de 
1 assemblée. Le gouvernement se 
rendra-t-il à sa requête? Cela e,t 
assez peu probable; ce qui est clair 
comme le jour, c’est qu’il ne s’y 
rendra pas de bonne grace. M. Sali­
vé prétend, en effet, tenir là, tout 
chaud, tout cuit, le scandale de lu 
voirie,_ et il n’est pas dans l’habi- 
tuae de; minislres de fournir des 
armes à leurs adversaires. D’ailleurs 
M. Gouin s’est retranché derrière 
des prétextes peu sérieux pour re­
fuser le; demandes de M. Sauvé et. 
finalement, il a déclaré qu’ii verrait 
demain, après avoir conféré avec 
son collègue de la voirie ce qu’il 
en pourrait faire.

M. Sauvé n’en démordra pas. 
“M. Gouin me répond, dil-il, que 
J’impose un travail considérable 
qui prendra au moins un an et qui 
coûtera au bas mot §25,000. D’abord, 
!e coût importe peu. S’il s’agit d’ar- 
rcter un scandale de §50,000,000— 
car c’est cette somme el pas un sou 
de moins que les prétendues bon­
nes routes coûteronl à la province, 
qu’imporle donc $25,000? Quant au 
travail que cela impose, il s'accom­
plira plus vite qu’on ne pense, si on 
5 met lotis.les employés inulHcs qui 
sont trois ici à ouvrir une porte, si 
on y met le ministre de la Voirie 
lui-même, car, le chef réel du dé 
partement ce ei’est pas lui mais M. 
Michaud. Les énormités dont parle 
le premier-ministre ne sont peut- 
être pas dans le travail de compila­
tion, mais dans la façon dont a été 
administré le déparlement de la 
voirie.

M est certain que si le gouverne­
ment met tant de mauvaise volonté 
à répondre à mes questions, il va 
me forcer à conclure qu’il y a an­
guille sous roche.”

M. Sauvé , a. mené seul l’attaque 
cet après-midi. Aucun collègue no 
lui à prêté main-forte. L’opposition 
dort-elle à son tour?

On raconte toutes sortes de cho- 
ss au sujet des bonnes routes. Le

dance échangée entre le gouverne­
ment et les secrétaires des diverses 
municipalités, auxqulles fait allu­
sion M. Sauvé, constituent une véri­
table bibliothèque des archives. 
Chacun des dossiers, dit-il, a une 
épaisseur de dix ou douze pouces 
et il faudrait au moins deux ans 
pour en faire de; copies. Plus tard, 
il a réduit la durée du travail à iitn 
an.

LE BILL DE LA “ PRESSE ”
Ce n’est pas M. L.-J. Perron, com­

me on l’avait annoncé, qui a le parrai­
nage peu enviable du bill de la ‘’Pres­
se”. ou plutôt du bill de la famille 
Berthiaume, comme nous l’expliquait 
cet après-midi l'un des fiduciaires.
Le député de Laval a fail le dépôt 
cle sa requête règlementaire à ce su­
jet cet après-midi.

Par conséquent ceux qui prophé­
tisaient que la législature “ne louche­
rait jamais à cela”, doivent conclure 
qu’ils se sont leurrés ; et certains 
journaux de Montréal qui voudraient 
bien avoir le monopole de la défen­
se de certains intérêts politiques, par­
don.... de certains principes, “les 
principes payants de la pnlilique”, 
comme disait hier Armand Lavergne, 
se réjouironl.

LES PROJETS DU GOUVER­
NEMENT

L’un des projets de loi du gou­
vernement. qui sera probablement 
pris en considération demain, pour­
voit à la refonte des articles 47 ,et 
53 modifiant l’article 1202b du code 
de procédure civile et a pour but de 
f’r’Iinir plus clairement les dislricts 
d’nppei. Il sera présenté par s’il- Lo- 
mer Gouin. le procureur-général. Le 
second a pour but de modifier le co­
de civil concernant la jouissance des 
droits civils pour faire concorder la 
loi civile avec les nouveaux privilè­
ges qui viennent d’être accordés aux 
colonies par les lois de naturalisation 
du gouvernement impérial.

LA DETTE DE LA PROVINCE
En réponse à une interpellation de 

M. Cousineau, chef de l’opposition, 
le trésorier de ia province a déclaré 
que la dette du Quéncc au 31 décem­
bre 1915 était de $33,034,279.75, et 
qu’on a contracté, l’an dernier, un 
emprunt à courte échéance confor­
mément à la loi volée lors de la der­
nière session. M. Cousineau a aussi 
appris, comme il s’en était enqui.s 
que les travaux de réparation au pa­
lais de justice de Montréal en 1915 
ont coûté $70,104.79.

Le secrétaire de la province a dé­
claré, iou.jours en réponse à une 
question du chef de l’opposition, que 
le gouvernement n’est pas informé du 
nombre de personnes venant de la 
province et qui ont émigré aux Etats- 
Unis dans le cours de l’année 1915. 
C’est regrettable.

M. Lavergne apprend du ministre 
des terres que le gardien du parc 
des Laurentides est M. W. C. Hall. Il 
a été nommé en 1895 sur la recom-

(PAR ERNEST BILODEAU)
Ottawa, 18. —- Séance plutôt cal­

me, cet après-midi, et dont l’intérêt 
ne s’est pas maintenu jusqu’à la fin.
Avant la reprise du débat sur l’a­
dresse, le premier ministre a déposé 
un rapport de la correspondance 
relative à la guerre, et le ministre 
des Finances, M. White, a déclaré, 
en réponse à une question de M.
Pugsley, que le Canada, et non la 
Grande-Bretagne, porte la dépense 
entière de tout ce que coûtent nosi .. ,, ,
armées en France et dans les Flan- ls Casgrain nous a avertis

Iqu il ne dira rien de désagréable à 
personne; aussi continue-t-il son 
chemin sans plus s’arrêter. Il passe

vernement canadien n’en est pas à 
blâmer; car une fois rendus en An­
gleterre, nos soldats passent absoiu- 
nient sous la direction des autorités 
militaires anglaises, échappant ainsi 
r l'influence du gouvernement cana­
dien. M. Casgrain jette en passant 
quelques.fleurs au Dr Paquet, de 
j'IsJet, qui s’est montré hier, dit-il, 
1 interprète fidèle des vrais senti­
ments de la province de Québec, ce 

j qui n est pas sans être un compli- 
! ment assez douteux à la dite provin-

dres, c’est-à-dire, le vêtement, la i 
chaussure, les chevaux, les armes, 
et jusqu’à leur transport à travers 
l’Atlantique. Ce qui veut dire qu’eu 
bien des cas, l’Angleterre a occasion 
de débourser pour nos soldats des 
sommes qu’elle nous réclamera plus 
tard, à la fin de la guerre probable 
ment. M. Pugsley voulait s’assurer 
que nos troupes restent absolument 
à nos frais, où qu’elles soient, et la 
réponse du ministre a été absolu­
ment affirmative. On peut donc s’at
tendre à des “petits comptes” plutôt 

’j" i substantiels de la part de notre pra-
défénse générale de l’Empire et sc faisaient acclamer dans le Québec j ra<|ilon™ere'pa,rle’ a la fm <les ope~ 
comme les adversaires irréductibles de tonte forme de participation à
cette défense. M. 'CASGRAIN PARLE

Lest M. LEMIEUX qui dénonçait, en 1903, avec l’approbation de M. Puis M. Casgrain a continué le 
LAURIER, ‘Te principe absolument faux” de “l’obligation pour les co/o-! débat sur l’adresse, en un discours 
nies de participer à la défense de l'Empire.” rapide et concis qui n’a guère duré

C’est M. LAURIER et ses collègues qui, en 1904, destituaient brutale- i;lus/lI)ne demi-heure. Le ministre 
i vi n n i i „.,i i,ii. | , ... ... . des Postes est un orateur abondantment lord ilundonald de son commandement parce qu il voulait imperia-jet cordial. Rien de terrible ou de
liser la milice canadienne. C’est encore M. LAURIER et ses ministres} passionné dans ses paroles. Il est 
qui, la même année, faisaient rétablir dans la loi de la Milice le dispositif même tellement pacifique par tem- 
restreignant l’emploi île la milice à la défense du Canada. C’est M. Ere- P‘‘rani('1d qu’il éprouve le besoin 
derick BORDEN, collègue de M. Laurier, qui, à cette occasion, signalait j ri^^déLgréabkà pcMÔnne-. Aim 

la voie dangereuse qui conduira le Canada à prendre part aux guerres si soulagé, il monte armes et bagage 
étrangères’’ et ajoutait “qu'il est suffisant pour nous de nous occuper de j dans la barque de l’Empire, qui n’a 
nos propres affaires” et de “défendre notre propre territoire.”

C’est, enfin, le principal lieutenant de M. Laurier, sir Richard CART­
WRIGHT, qui résumait toute la doctrine libérale par cette parole cin­
glante: “Tout ce que le Canada doit à l’Angleterre, c’est te pardon 
chrétien du mat qu’elle, lui a fait,”

En vérité, si les nationalistes et généralement les Canadiens-frgnçais 
ne se sentent pas pressés de verser leur sang pour l’Angleterre ou pour

pas de plus consciencieux rameur.
Promenant sur les flots qui l’entou­
rent un regard optimiste et confiant, 
il constate que tout est pour le mieux 
partoul, et que le Canada tout entier
a acclamé avec enthousiasme la nou- ___ _ ,„.v
velle que nous allions fournir un l’amitié profonde qui unissait '" sir 
demi-million d'hommes à la guerre Wilfrid à M. Joseph Girard an dire

tout de suite à l’Ouest, pou1* expli­
quer ce qu’il y est allé faire l'au­
tomne dernier dans le wagon offi­
ciel du ministère. M. Casgrain avait 
entendu dire qu’il existait dans 
1 Ouest des préjugés à l’endroit des 
Canadiens-français. C’était trop pour 
son coeur de patriote, et il se mit en 
route au plus tôt. pour aller détruire 
ces vilains sentiments. Incidem­
ment, il devait s’informer aussi de 
la “situation postale” (the postal si­
tuation) qui lui donnait d’officielles 
et lancinantes inquietudes. Il n’a pas 
dit à la Chambre eu quel état H a en 
effet trouvé la situation postale dans 
les Montagnes Rocheuses et sur les 
rives fertiles du Pacifique, mais il a 
clairement laissé entendre que l’har­
monie la plus complète a résulté de 
scs assemblées patriotiques à Van­
couver et au Lac Saint-Jean. Car M. 
Casgrain a trop bon coeur pour né­
gliger I Lst du Canada au bénéfice 
des vastes provinces de l’Ouest, et 
il n’était pas plus tôt revenu de sa 
randonnée Irans-airiale qu’il par­
tait sans retard pour le comté de 
nion ami le député de Chicoutimi- 

Saguenay”. En passant voilà qui va 
surprendre quelque peu les braves 
électeurs de ce vaste comté, qui se 
sont évertués pondant quinze ans à 
lâcher de comprendre ce qu’ils ap­
pelaient couramment “le mystère 
.aurier-Girard , c’est-à-dire celui de

député des Deux-Montagnes faisait 1"an,iaîlon de M. E -J. Flymi et tou 
allusion à certaines d’entre eiiesj€. h’attcincnt dfe $2,000 par an 
dans son discours lors du débat sur I ?.ce’ ' ' Hml cmnule, avec cette fonc

lion, celle du service de protection 
contre les incendies.

La Chambre a adopté les motions 
de M. Cousineau demandant des ren-

’adresse. Quelques municipalités et 
même la plupart des municipalités 
sont indignées. Le gouvernement 
leur a imposé certaines machines et .
certain:, fonctionnaires qui ont eon-i fclK',lM”?nls au su.jet des ventes par 
tribué à gâter le travail. Ce qui a;1® pour les années 1910 à 1915
été fait est à refaire, ce qui semble j ''l.autres du genre, 
devoir durer le -dus sera à repren- Comité des .bills privés siégera
drs dans quelques années. Le gou-jl’i”1!" pl lumière fois vendredi pro- 
veraement est mauvais payeur et. (’i10111- U a, cette année, un travail 
au contraire, il se montre rigoureux I nn,)OI'lani a accomplir sur lequel 
envers les municipalités qui sonl|no!,s reviendrons plus tard. Rien 
ses créancières. , j qu aujourd’hui, on a déposé une di-

Les raisons apportées par le pr(._'zaine de requêtes pour législation 
mier-ministre sont risible ;. 11 veut: Rartlcu*ie,'e' «levant la Chambre, 
donner à croire que la correspon- Louis DI1PIRF

BLOC - NOTES
M. J. S. Bricrley, autrefois du 

Herald, écrit ce matin au Mail que 
si le recrutement n’a pas donné 
dans le Québec la même proportion 
que dans les autres provinces, il 
faut d’abord considérer que le Qué­
bec rural est tout entier à sa beso­
gne, comme l’Ontario rural, et que 
celui-ci n’a pas du reste fait mieux 
que le Québec ; que le Canadien- 
français n’a pas envers l'Angleterre 
’ci mêmes seiatime.nts naturels que 
TAnglo-Canadien. et que cela est 
1res compréhensible : que ses sen­
timents à l’endroit de la France, 
s’ils iv sont pas aussi vifs que ceux

de, presque tnules les manières ; 
qu il n'y a pas eu de campagne ac­
tive d’éducation impériale et de re­
crutement, parmi la masse cana- 
dienne-française rurale ; qu’il y 
avait au début liés peu d’officiers 
de milice canadiens-français. Il 
croit qu'une campagne active don­
nera maintenant d’excellents résul­
tats, à son point de vue.

M. Brierley oublie, par ailleurs, « 
deux choses importantes : c’est que, 
si pendant des mois et des mois cer­
taine presse anglo-canadienne n’a- 
vail pas mené une campagne anti- 
canadienne-française el que si le 
gouvernement de l'Ontario m’avait 
pas persisté à persécuter les nôtres 
dans leurs droits scolaires, le re­
crutement aurait été plus actif dans 
notre province. Il faudrait aussi 
qu’il tint compte de ceci: les insul­
tes imméritées sont des plus diffi­
ciles à faire oublier; et cela com­
plique d’autant le travail des re­
cruteurs, dans notre province. La 
faute m’en est pas aux insultés et aux 
persécutés, mais aux insuïteurs et 
aux persécuteurs.

La Gazette d'aujourd’hui note que 
M. Médéric Martin a donné avis aux 
Communes qu’il inlerpellera le mi­
nistère sur les mesures qu’il se pro­
pose de prendre pour aider aux 
municipalités à secourir leurs sans- 
travail. Et elle ajoute en guise de 
commentaires: “Les municipalités 
devraient s’occuper de leurs pro­
pres gens, surtout les mumieipafité» 
de l’importance de celle de Mont­
réal.”

La Gazette a raison. C’est de la 
saine logique. Et il est tout aussi lo­
gique de dire nue si c’est aux mu­
nicipalités à avoir soin de leurs 
sans-travail, c’est à l'administration 
fédérale seule à prendre soin des 
familles des soldats enrégimentés 
pour service outremer. On l’oublie.

A OTTAWA
On nous demande ce qui se passe 

préscnteiiKtiil à l'Ecole Guignes 
d’Ottawa, théâtre de si émouvantes 
manifestations.

D’après le Droit d’hier, c’est le

nera probablement d'autres detail 
dimanche.

Le Star disait, vendredi: “Nous 
avons toujours été de ceux gui con­
damnent celle stupide guerre onta­
rienne^ contre les écoles françai­
ses.’ Nous ne prendrons pas la 
peine d-> lui rappeler que cette

tout autre pays que le leur, M. Laurier peut dire: Voilà la génération que 
j’ai élevée et instruite! Voilà les principes, les idées et les sentiments 
que j’ai inculqués à mes “chers compatriotes".

# *
Si l'incomparable virtuose de notre opéra-comique parlementaire et 

s» troupe de choristes et de comparses veulent maintenant chanter sur 
une autre gamme et crier que le temps des récriminations et des résis­
tances est passé, qu’un seul devoir s’impose: se battre et mourir pour

européenne. Il n’est pas jusqu’au 
Soleil, de Québec, et à M. Charles 
Mardi dans le Herald qui n'aient sa­
lué cet je nouvelle avec satisfaction. 
Bref, d’après le ministre des Postes, 
tout le monde en est content, sur­
tout, parmi ceux qui restent ici. Fai­
sant allusion au reproche relatif au 
nombre restreint de nos soldats qui 
se rendent jusqu’aux tranchées, M. 
Casgrain dit que cette question sera

l'Empire, la riposte est facile. Les principes qu’ils ont posés vingt-cinq Milice, --i™ - *-• ™ <LeJ.amais qu en tout cas le gou-

Joseph Girard au dire 
(Suite à la quatrième page)

EN PAGE 4
Nos lecteurs trouveront, 
page 4, un article de M. 
Uldéric Tremblay sur la 
guerre en Orient.

calme complet. Les classes, trè; fret 
qu entées, se poursuivent avec régu-,
larité, sous la direction de Miles j Çfmuamnation”, il l’a rarement ma- 
Deslogy; et des autres instituteurs nile,pt' d Qu un jour même, il refu­
el institutrices. :‘"’i 1 , Publier sur ce sujel une sim-

Le gouvernement ontarien et sa U* e demi-colonne de M. O’Hagan. 
commission ne paraissent pas on-! Mais s’il trouve celte guerre si 
core avoir décidé quel sera leur \ “ .’upiile”, s’il a réeilemet de ia 
prochain mouvement. Les parent; sympathie pour les ’’braves mères 
continuent de veiller sur l’école et canadiennes-françaises d’Ottawa” 
sur la liberté des institutrices de j i heure est arrivée de prouver celte 
leur choix. Des équipes féminines : sympathie et de crier halte! à ceux

qui mènent celte “guerre stupide.”
Qu’il élève ta voix; la situation 

actuelle, tout le monde l’admettra 
ne peut indéfiniment sc prolonger* 
elle est grossi de trop de dangers!

Orner HEROUX.

LA CONQUETE 
DU GOUVERNEMENT 

RESPONSABLE

montent la garde pendant le jour, 
les hommes se rolai.nt la nuit pour 
parer à tmûe surprise.

A l’Ecole Garneau rien ne semble 
être changé, L’institulrica qui a re­
pris sa signature a un reçu com- 
porlant reconnaissance de ia com­
mission gouvernementale — el les 
trois qui ont pub'iquenniut retiré lia 
ignature qu’on avait obtenue, après 

un premier refus, par des moyens 
contre lesquels elles protestent 
énergiquement — sont encore . en 
fonctions.

Une institutrice de l’Ecole Sainl- 
Charies, Mlle E. Duperré, qui avait 
donné sa signature dans des condi- "L l’abbé Groulx reprendra ce soir 
lions analogues, proteste également'1' “Université Laval la série de ses 
dans une lettre publique au secrè-! <\on*érenccs sur Nos luttes constitu- 
taire de la commission gouverne- Il y traitera cette fois de
moniale. Elle qualifie en termes :l unc des questions les plus passlon- 
très dur le procédé dont on s’est : nnn'cs de notre histoire sous le ré­
servi à son endroit et déclare: "le i Mime britannique: la Conquête du 
retire en conséquence ma signature. : gouvernement responsable,
Je garde l’argent, il est le paiement j L’occasion est excellente d’ap- 
dr mon salaire: tl a été prélevé sur prendre d’où sont partis nos grands 
te travail drs parents qui m'ont en- parlementaires et à travers quelles 
gagée.” luttes ils ont conquis les libertés

M. le sénateur Landry nous don-'dont nous jouissons présentement.

il y a quelques mois, on faisait 
souscrire à Montréal $5,000 pour 
les Monténégrins. Or, ce qui ressort 
dus dépêches de ce matin, c’est que 
nous aurions été de jolies dupes. En 
effet, des câblogrammes de Milan af­
firment que, d’après Rome, le Mon­
tenegro aurait coqueté avec l'Autri­
che depuis I** début de la guerre, 
qu'il aurait fait mine, sur tes insti­
gations de celle-ci. d’être son en­
nemi, qu'il y aurait eu entre h* roi 
du Montenegro et Vienne une en­
tente secrète remontant à 1914, d'a­
près laquelle les deux nations se 
promettaient une amitié réciproque, 

i et que, toute la conduite monténé- 
jgrune révélerait la plus haute du- 
1 plicité aux Alliés ; d’autre part, un 
correspondant de l'tdru Nazionale 
lélégnaphie à son journal que le 
Montenegro, dès avant la guerre, s'é­
tait engagé à céder le Mont Lovccn 
aux troupes autrichiennes, en temps 
opportun, el qu’il a laissé pourrir 
dams ;on port de mer des provisions 
destinées à Tannée sorber

Si tout cela est la vérité, les Mon­
ténégrins nous ont rudement mis 
dedans!

* * *

La langue française n’est donc 
pas officielle dans tous les ministè­
res fédéraux? Un de nos lecteurs a 
reçu trois fois des cartes exclusive­
ment anglaises le notifiant qu’il 
avait un colis au bureau des doua­
nes, à Montréal. Il a protesté trois 
fois, demandant du français. On lui 
a tout simplement dit: “Il n’y en a 
pas.”

M. Reid, le ministre des douanes, 
ne comprend pas le français, — on 
se demande même s’il sait l’anglais. 
Mais il devrait se trouver dans son 
ministère, ou dans le cabinet dont il 
fait partie, des hommes pour lui 
faire entendre que, comme le fran­
çais est une des langues officielles 
du Canada, il doit donner des avis 
en français aux contribuables cana­
diens-français qui paient leurs im­
pôts tout aussi bien que leurs conci­
toyens anglais.

‘Si l'Angleterre était battue, ce 
serait le Canada qui serait la pre­
mière victime”, dit un journal, 
après un orateur montréalais.

C’est ce qu’on dit au Canada. Aux 
Indes, on dit: “Si l’Angleterre était 
battue, les Indes seraient la premiè­
re victime”, — et c’est beaucoup 
plus vrai, car les Indes sont tant de 
fois plus riches que le Canada!

M. Laurier dit: “Il ne nous faut 
pas la conscription.” M. Borden dit: 
“Nous n’aurons pas la conscription.” 
Et pendant ce temps, les grandes 
compagnies et l’Etat même mettent 
les jeunes gens à leur emploi dans 
l'alternative, ou de perdre leur po­
sition et de erever de faim ou de 
s’enrégimenter. Si ce n’est pas là 
la conscription déguisée, qu’est-ce 
donc?

G. P.
<4

)
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CHOSES MUNICIPALES

LA MISERE 
EST GRANDE

LA SAINT-VINCENT DE PAUL DE­
CLARE AUX AUTORITES MUNI­
CIPALES QUE LE MOIS PRO­
CHAIN, ELLE NE POURRA PLUS 
AVEC SES SEULES RESSOUR­
CES AIDER LES PAUVRES.

A l’heure des dernières séances du 
bureau des commissaires le maire 
Martin avait cru pouvoir affirmer 
que la Société Saint-Vincent de Paul 
n'a pas besoin d’une subvention de 
la ville cette année. C’est justement 
à propos de la Saint-Vincent de Paul 
(pie le maire disait : “Certaines so­
ciétés de charité voudraient que tout 
leur travail soit fait par la ville.”

Le comité Central de la Saint-Vin­
cent de Paul a fait parvenir aux au­
torités municipales un rapport dé­
clarant que les quatre-vingt confé­
rences de la Société ne pourront 
plus, dès les mois prochain, avec 
leurs seules ressources, continuer 
leur oeuvre de charité. Une subven­
tion de la ville viendrait donc fort à 
propos.

La Saint-Vincent de Paul a accom­
pli depuis le commencement de l’hi­
ver un travail considerable. Le nom­
bre des miséreux est plus grand que 
par les années passées et les confé­
rences de Saint-Vincent de Paul par 
l'organisation qu’elles possèdent dé­
jà, sont peut-être les seules institu­
tions catholiques qui soient capables 
de connaître toutes les misères et 
de les soulager. Les meiirl de faim 
de la Saint-Vincent de Paul ont peut- 
être le tort de ne pas sauver l’Em- 
pjr;, mais ils n’en sont pas moins 
intéressants et digne de toute notre 
sympathie.

Les commissaires ont référé le 
rapport de la Société à M. Albert 
Chevalier, de l’Assistance Municipa­
le, et ils ont déclaré qu'ils accorde­
ront une subvention le plus tôt pos­
sible.
LES SALAIRES RAISONNABLES
Lorsque des entrepreneurs ne 

paient pas leurs ouvriers d’après l’é­
chelle des salaires raisonnables, an­
nexée à tous les contrats munici­
paux, la ville de son propre chef, 
peut payer la différence aux ou­
vriers à même les depuis faits par 
les entrepreneurs comme garantie. 
Me Laurendeau est d’avis que la ville 
peut toujours agir ainsi à moins que 
les entrepreneurs n’aient de bonnes 
raisons à donner. La maladie des 
ouvriers qui sont par conséquent 
incapables de remplir leurs devoirs, 
est d’après M. Laurendeau, une rai 
son convenable.

L’avocat de la ville a fait cette dé­
claration à propos d’un rapport de 
l’inspecteur des salaires raisonna­
bles: des tailleurs de pierre, à l’em­
ploi de John Quinlan C.o., travail­
lant à la construction de la bibliothè­
que municipale, se plaignaient de ne 
pas toucher le salaire fixé par la 
ville, La compagnie Quinlan prétend 
que ces ouvriers travaillent seule­
ment sur des machines et ne peu­
vent gagner autant que d’autres tail­
leurs de pierre travaillant à la main 
ou employé'à un autre genre de tra­
vail. Les ouvriers en question ré­
clament 45 sous par heure; ils ne re­
çoivent actuellement, que 1(1 sous 
pour 10 heures %, 'soit 84.20 par 
jour. La compagnie prétend que le 
salaire de ces hommes esl encore 
trop élevé si l’on compare leur tra­
vail avec celui des autres ouvriers.
LES CIRCUITS DE TRAMWAYS

M. G. R. McLeod, ingénieur des 
chemins de fer, a eu une conférence 
hier avec le bureau des commissai­
res, au sujet de modifications qui 
sont demandées pour certains cir­
cuits de tramways.

L échevin Larivière réclame depuis 
longtemps le fractionnement du ser­
vice, rue Notre-Dame. M. Larivière 
prétend que la partie Est de ta rue 
Notre-Dame souille considérable­
ment de la situation déplorable qui 
existe dans l’ouest de la même rue. 
11 demande (pie le circuit de l’Est 
lourne a la place d'arme de même 
((lie celui de l’Ouesi.

La rue Notre-Dame, entre la rue 
Fulford et l'avenue Atwater, est très 
étroite et il ne peut y avoir qu'une 
seule voie. Tant que les expropria­
tions de Saintc-Cunégonde, récla­
mées depuis des années par les ci­
toyens de ce quartier, n'auront pas 
etc faites, la rue Notre-Dame qui 
n est à cel endroit qu’un cul de sac 
où les embarras de voilures et de 
tramways sont continuels, ne pour­
ra être élargie. Il esl donc inutile 
de compter sur une amélioration du 
service du tramway tant que la ville 
et les propriétaires des terrains à 
exproprier n’en seront pas venus à 
une entente.

Une deuxième modification était 
demandée, celle-là au circuit Wind­
sor, par les habitués <lu Palais, ju- 
ges, avocats, etc.; le tramway 
Windsor au lieu de tourner à la 
Place d’Armes, continuerait jusqu'à 
la rue Gosford et reviendrait par la 
rue Craig, le boulevard Saint-Lau­
rent et la rue Saint Jacques. MM. 
les juges et les avocats n’auraient 
pas a changer de voiture pour se 
rendre au Palais.

Le commissaire Giroux oui est 
en faveur de la modification sug­
gérée par l’cchevin Larivière, s'op­
pose à la deuxième qui ne serait à 
l'avantage que de quelques person­
nes. Le sort de l’ouvrier de Saint- 
Henri ou d'Hocheilaga lui semble 
beaucoup plus pitoyable que celui 
du juge ou de l'avocat. Un bout de 
promenade, de la Place d’Anmes au

LOCATAIRES,
libcrez*vouR une foi» pour toutes du 
joug du propriétaire! Emancipez- 
vous définitivement de la tyrannie 
des concierges! Assurez la santé et la 
couleur aux joues de votre femme et 
de vos enfants! Achetez-vous dès 
maintenant une maison pour $100 
comptant et venez habiter un des 
nouveaux bungalows de Marcil.sur In 
rive du lac, a Dixie, a Dorval, à 
Strathmore, à Valois ou à Lakeside. 
Balance payable comme loyer. De­
mandez de plus amples renseigne­
ments.

MARCIL TRUST COMPANY
180 S.-JACQUES 

12e année. Actif, plus de $4,000,000

TRIBUNAUX CIVILS

OUI EST 
RESPONSABLE ?

DANS LA CAUSE DE Mm.' KAVA-j 
NAGH vs LA CIE DES TRAM-1 
WAYS, CETTE DERNIERE AL-1 
LEGUE QUE L’ACCIDENT EST 
DU AUX COMPAGNONS DU JEU­
NE HOMME QUI SE PENDI­
RENT A LA PERCHE DU TRAM­
WAY.

LE MEDECIN 
DE FAMILLE

“Celte cause n'aura jamais de 
fin”, a déclaré hier Me Rosario Ge- 
nest, avocat de la Compagnie des 
Tramways de Montréal, qui conles- 
te une réciamalion d.- .$50,000 à 
Mme Kavanagh.

Au moi; d octobre 1912, Harold 
Kavanagh revenait avec quelques 
compagnoins du Collège Loyola lors- 
qu’à i’angle de deux rués îa perche 
d’une voilure de la compagnie tom­
ba au milieu du groupe et blessa 
grièvement le jeune Kavanagh.

Mme Kavanagh, mère de “enfant 
intenta aussitôi une aclion à !a Com­
pagnie des Tramways. A l’ouver­
ture du procès, il y a urne ;emaine, 
L se produisit un événement peu 
bizarre. Me Kavanagh, qui occupe 
pour la demanderesse, demanda au 
tribunal, après avoir exposé sa cau­
se, de bien vouloir faire apporter 
dans son cnc.inte la perche qui 
avait causé i'accidenl. il donna pour 
raison qu’il avait absolument be­
soin de cet exhibit pour établir sa 
preuve.

Lorsque Me Genesl eut déclaré, 
hier, à l'issue de la séance, présidée 
par le juge Lane, que celte cause 
n’aurait jamais de fin, ce dernier, 
surpris, demanda;

Que vouiez-vous dire?
—Tout simplement que l’avocat 

Je la demande a encore un témoin 
i faire entendre et qu’il ne peul 
aous dire le jour où il se préscnl era 
.levant cette Cour.

Nous, d’un autre côté, nous ne fal- 
;on, qu’entrer dans notre défense 
t je puis vous dire que mous aurons 

•ussi plusieurs témoins à faire en- 
andre ; quelques-un ; dimeuren! 
nême en dehors de cette provinc..

—-Je ne crois pas que votre pre­
diction puisse être justifiée. Si ce

itioiii que veut assigner la deman- 
'E ne peut se présenter à l’heure 
voulue d event cette Cour, parce 
que sa profession de médecin ]' r 
empêche, qui peut nous empêc' 
nous, d’aller prendre son té;,. . 
gnage à sa demeure?

La Compagnie des Tramways, dans 
la présente cause base sa défense sur 
le fait suivant:

I. accident survenu au jeune Kava­
nagh a été causé par ses compagnons. 
Ces derniers, en traversa U la rue au 
moment où le tramway de la compa­
gnie passait, se pendirent après la 
corde de la perche et la forcèrent à 
choir dans la rue. C’est dans sa chuie 
qu’elle causa de graves blessures à 
l’étudiant.

Me Genest a interrogé un des té­
moins de a défense hier après-midi 
à ce sujet, malgré l’opposition faite 
par la demande, prise sous réserve 
par le juge.

Cette dernière a exprimé le désir 
que son objection soil enregistrée 
au dossier,

La cause se continue.

“ FRUIT-A-TIVES ” EST LE COM­
PAGNON INSEPARABLE DE CET­
TE FAMILLE DE L’ONTARIO-

Scotland, Ont., 23 août 1916.
“ Ma femme était torturée par la 

constipation. Nous avions essayé de 
tout sans aucun résultat satisfaisant 
ei dépensé de grosses sommes d’ar­
gent, jusqu’à ce que nous découvrions 
“Fruil-a-lives". Nous en faisons usa­
ge dan,s la famille depuis environ 
deux ans et nous ne voudrions pas 
autre chose tant que nous pourrons 
nous procurer “Fruit-ii-lives”.

J.W. HAMMOND.
“Fruit-a-tives” est fail de jus de 

fruit et de toniques, son action est 
douce et son goût agréable.

50 sous la boîte, 6 pour .$2.50, boî­
te d’essai 25 sous. Chez les mar­
chands ou envoyé franco sur récep­
tion du prix par Fruît-a-lives Limi­
ted. Ottawa.

LES LICENCES

LE SORT

Palais, ne saurait être dommageable 
à personne.

M. McLeod étudiera les deux 
changements proposés et il présen­
tera un rapport d’ici huit jours.

RKÜLAMAT ï (>N C<INTESTEE
La compagnie Stinson-Reeb Buil­

ders Supply, qui a obtenu de la vil­
le un contrat pour la fourniture de 
5,0UU tonnes de pierre a macadam, 
se plaint qu’elle n’a reçu de com­
mande (tue pour 900 tonnes. Le 18 
octobre dernier, cette compagnie 
faisait .signifier un protêt à la ville.

Me Laurendeau a déclaré que par 
le contrat donné à la Stinson-Reeb, 
M. Mercier, l'ingénieur en chef ne 
s’engageait à prendre que la pierre 
dont il aurait besoin. Certains tra 
vaux d'excavation dans les quar­
tiers où Ton construit des cgoùts, 
ont fourni une partie de la pierre 
dont on s'est servi. C'e.st pourquoi 
la compagnie Stinson Reel) n'a pas 
reçu de plus fortes commandes. Me 
Laurendeau suggère aussi que cer-i 
taine-s modifications soient appor­
tées au service des achats et des | 
ventes.

Le commissaire Côté, appuyé par 
le commissaire Ainey a présenté 
une motion disant au bureau légal I 
de contester, s'il y a lieu, la récla­
mation de ta Stinson Reel), et de 
modifier tel que Ta suggéré Me Lau-j 
rendeau, le système d'achat de ma-j 
tèriaux.

LE CAHIER DES CHARGES
Le bureau des commissaires s’est j 

aperçu, hier a/près-midi, que Je ca­
hier des charges, au sujet de la four- j 
niture de pierre à bordure, diffère 
complètement des soumissions re­
çues. Après avoir pris des rensei­
gnements on comprit qu'il y avait i 
eu une erreur dans la demande de 
soumissions et qu’on avait fourni 
aux soumissionnaires an vieux ou-i 
hic: de charge. La question edi 
squ ni s" aux avocats de la ville 'qui 
décideront s’il est a p.opos (Tanin: 
1er les soumission* pri-es.

SOUMISSIONS POUR LE SABLE
Huit soumissionnaires deman­

dent à fournir le subh: à la ville. La 
question est référée à i ingénieur en 
chef et à l’analyste. Lis prix va­
rient de .$0.65 à .$1.15 la tonne.

L’ouverture de ce, .soumissions 
a ramené sur le tapis la question de | 
la municipalisation

DU “REGAL”
PAR SUITE DE L’ACTION INTEN­

TEE CONTRE M. J. JACOBS, LES
COMMISSAIRES DES LICENCES
REFUSENT D’OCTROYER UN
PERMIS DE VENTE A CET AN­
CIEN CAFE DE NUIT. — LES
HEUREUX PROPRIETAIRES.
Il y avait foule compacte, hier 

après-midi, aux abords de la Cour 
dis sessions. C était la date fatidi- 
que où les commissaires (les licen­
ces devaient faire connaître les 
noms des heureux propriétaires qui 
pourraient continuer leur commerce 
de boissons. 349 licences furent re­
nouvelées : une seule reste en sus- 
ptns, celle de Thôtel Freeman, et les 
commissaires statueront sur son cas 
a leur prochaine séance.

Au début, M. le, juge Bazin rendit, 
comme juge des sessions, sa déci­
sion sur la poursuite intentée par M. 
Boisseau, du Revenu, à M. J. Jacobs, 
détenteur de la licence de M. Du­
four, au No 2444, Cliàteaubriand, 
pouruivi pour vente illégale de 
boisson.

Des preuves bien fondées ont éta­
bli la culpabilité de l’intimé et appli­
quant strictement la loi des licences, 
le juge condamne l’hôtelier qui de 
ce fait perd sa licence.

Ainsi tombe par elle-même la de­
mande de transfert de cette licence 
du No 2414, rue Chateaubriand, à 
l’ancien “ Régal ”, qui, sous le nou­
veau nom de “ Rector ”, devait rou­
vrir ses porles si le transfert avait 
été obtenu.

A part le “ Régal ”, d’autres éta­
blissements bien connus perdent 
leur licence, en particulier les deux 
maisons de la compagnie Freeman, 
Limitée, rue Saint-François-Xavier, 
le Kastel et le vieil hôtel Vancouver, 
le Majestic hôtel, de la rue Saint- 
Laurent, l’hôtel Trement, en face de 
la gare Windsor, et le célèbre hôtel 
de la Pointe Saint-Charles, le Bull s 
Head.

Parmi les autres licences suppri­
mées, plusieurs l’ont été, d’après les 
déclarations du Dr Finnie, par me­
sure d’hygiène et de salubrité. La 
Commission des licences tient à ce 
que les débits de boissons soient te­
nus de façon très soigneuse el ceux 
qui ne se conformeront pas à ce 
règlement n'auront qu’à sen pren­
dre à eux-mêmes si leurs licences 
ne sont pas renouvelées. Voici la 
lisle par quartier des licences sup­
primées celle année :

Hochelaga.—T. H. Vanbolton, 2108, 
Ontario.

Sainte-Marie.—A. Ford, 1205, Sain- 
le Catherine est.

Sainl-Jean-Baptiste.—A. Charest, 
66, Duluth ; E. D. Laioude, 55, Ra­
chel : O. Thouin, 416, Rivard.

Saint-Jacques.—C. Dubé, 424, Sain. 
te-Cafherine est.

J. Perrault, 590, 

A. Jacobs, 2444,

et. .......... du said.... ..
de la création d’une marine muni­
cipale. A la demande de M. Louis! 
Loranger, le bureau «les commissai­
res étudiera ce projet vendredi 
prochain.

CONTRAT POUR L’HUILE
La compagnie Imperial Oil a ob­

tenu un contrat pour la fourniture 
d 100.000 gallons d'huile au prix 
de 22 1-2 sous le gallon, celui de sa 
soumission. Il est entendu cepen­
dant que le prix devra être changé 
si une baisse se produit sur le mar­
ché. La compagnie Imperial Oil 
avait déjà obtenu un contrat. Tan 
dernier, aux mêmes conditions.

Lafontaine.—C.
Ontario est.

Saint-Denis.—J.
Chateaubriand.

Laurier—Brawn, Ltd, 2086, Saint- 
Laurent : T. McMurray, 945, Henri 
Juben.

Centre.—Emile Bisaillon, 84,Saint- 
Jacques.

Est.—D. Richard, 279, Saint-Paul ; 
A. Tétrault, 18, carré Jacques-Car­
tier ; V. Coupai, 23, carré Jacques- 
Cartitr ; Eug. Tarte, 354, Xotre- 
Dames est ; N. Mathieu, 357, Saint- 
Louis ; IL Courtois, 2, Bern.

Emard.—U. J. Wilson, 163, DeVil- 
liers.

Ouest.—Freeman, Ltd, 118, Saint- 
Françols-Xavier ; Freemans, Ltd, 
115, Saint François-Qavier ; J. A. 
Charles, 113, Windsor ; Kastel, Ltd, 
344, Sainie-Catherinc ouest.

Saint-Louis.—P. H. Trudel, 917, 
Saint-Laurent ; E. 1.amoureux, 220, 
Ontario est ; 1). Stekler, 6, Dorches­
ter est ; O. Paquette, 53, Saint-Lau­
rent ; Jos. Pilon, 283, Saint-Laurent.

Saint-Laurent.— S. Miadownh k, 
80. Saint-I.aurcn! ; Mme Grose, 120, 
Saint-Laurent ; Majestic Hotel Co., 
130, Saint-I.aurert : Alex. Saurelte 
265, Craig ouest ; G. Symays, , 70, 
Sainte-Oatiierine ouest.

Sainte Anne. — IL Campeau, 554, 
Notre-Dame ouest ; J. Adelstein, 395, 
Wellington ; IL !.. Robinson, 583, 
Wellington ; Bull’s Head Hotel, Ltd, 
75, Centre ; Moses Carsley, 109c, des 
Commissaires : A. Desmarteau 643, 
Saint-Paul ; Bigras et Lessor, 2, car. 
ré Chaboillez ; Sheridan House, Ltd, 
18, carré Chaboillez.

Saint-Joseph.—G. D. Simard, ,954, 
Saint-Jacques : Trcmont Hotel, Ltd., 
130. Saint-Antoine ; T. Gravel, 1003, 

J. Flynn, 31, car-Saint-Jacques ; I 
ré Chaboillez,

Saint-llenpi.— H. Montpetit 8, 
Beaudoin.

Sainte-Cunégonde. — J. Ritchot, 
200, Wordman ; O. Méthot, 272, 
Workman ; J. A. Robidoux, 919, 
Charlevoix.

Mercier.—J. Otis, 407, Montsabré.
Bordeaux.—P L. Turgeon, 3025, 

Bivd Gouin,
Tous ces établissements devront 

fermer leurs portes au mois de mai prochain.

FAITS-MONTREAL

DROLE DE
MEPRISE

DANS UN BAR, AVOISINANT LE 
MARCHE S.-ANTOINE, UN ITA­
LIEN MENACE, (HIER SOIR, DE 
LA POINTE DF. SON REVOL­
VER, UN DE SES COMPATRIO­
TES QUI REUSSIT A DETOUR­
NER L’ARME.

Un Italien, nommé Carlo Fezzi, a 
menacé hier soir, de la pointe de 
son revolver, son compatriote Ra­
phael Dinenna, dans une buvelte 
avoisinant le marché S.-Antoine 
qu’on appelle “Butchers’ Palace” 
Heureusement, l’individu ainsi as­
sailli, réussit à détourner l’arme de 
son agresseur et à lui faire cracher 
sa balle sur le plancher. Aussitôt, la 
po ice du poste de la rue Chaboil- 
lez, avertie à la hàle, survint en 
nombre et arrêta Carlo Fezzi sur la 
rue, qui ne savait que dire.

Suivant les dépositions des té­
moins de cet acte de vaudeville, ce 
dernier, sans connaître aucunement 
son homme, aurait interpellé Di- 
nenna et lui aurait demandé “de 
s approcher de lu; une minute”, ce 
qu’aurait fait l’autre, et de là serait 
venue la prise qui aurait pu être 
fatale.

Au poste, l’inculpé dit être âge de 
45 ans et domicilié au No 61 de la 
rue Parthenais. 11 ne veut rien dire 
sur son geste, sinon qu’il n’avait ja­
mais vu Dinenna au para va ni et qu’il 
n’avait pas du tout l’intention de dé­
charger son arme sur lui. De son 
côté, Dinenna, qui demeure au No 
98 rue S.-Félix, avoue de ne pas du 
lout connaître Thomme qui l’avait 
menacé et qnTil croyait à une mé­
prise de sa part.
A BAS DE SON BER

Un jeune bébé de huit mois, du 
nom de Thomas Foy, dont les pa­
rents demeurent au No 51 rue Com­
mon, est tombé de son ber sur le 
parquet, hier soir, se fracturant la 
jambe gauche. Le petit blessé a été 
transporté à l’hôpital Général.
UN SOLDAT SE SUICIDE

A la suite d'une querelle avec sa 
femme, à propos d’uine question 
d’argent, William Britton Boyle, âgé 
de 28 ans, domicilié au No 570 rue 
Aylmer, Verdun, a mis fin à ses 
jours en avalant de l’acide phéni- 
que, à la demeure de son beau-,frè­
re, John Thompson, au No .550 rue 
Gordon.

Le défunt faisait partie du 73e ré­
giment Highlanders. Le coroner 
tiendra une enquête.
ACCIDENTS DE TRAVAIL

Les accidents de travail se sont 
multipliés hors de proportion dans 
la soirée d’hier, nécessitant le trans­
port de cinq‘ouvriers aux hôpitaux.

Aux usines de la .. Peck Rolling 
Mills Co. un ouvrier du nom de 
Louis Desrosiers, âgé de 38 ans, a 
été frappé par un camion et s’est 
infligé plusieurs fractures de côtes 
outre des contusions internes. Le 
blessé a été transporté à l’hôpital 
Général.

Pietro Politti, âgé de 35 ans, ré­
sidant à la Terrasse Vinet, a été ren- 

I versé par une machine, aux usines 
de la Canada Cement Co., à la Lon­
gue-Pointe, et s’est fracturé le bras 
droit. H a été pansé à l’hôpital Gé­
néral.

Pris entre deux tramways, aux 
cours de la compagnie des Tram­
ways, rue S.-Denis, Louis Girard, 
âgé de 53 ans, domicilié au No 157 
rue Bellechasse, a reçu de doulou­
reuses blessures à l’abdomen et au 
côté. 11 est sous les soins des méde­
cins de l’hôpital Général.

A l’entrée du tunnel du Canadien- 
Nord, Musca Lifoeratto, âgé de 37 
ans. domicilié au No 41 rue Latour, 
s’est infligé une fracture de l’épaule 
en tombant à bas d’un échafaud 
d’une hauteur de vingt pieds. 11 a 
été transporté à l’hôpital Royal Vic­
toria.

Un charretier du nom de Max 
Burkland, âgé de 35 ans, domicilié 
au No 1112 rue Orléans, a fait une 
chute au cours de son travail et s’est 
brisé la jambe droite. Il est soigné 
à Thôpital Général.
EST-CE UN ESPION ?

Un nouveau fail vient encore 
confirmer les soupçons que nous 
sommes en droit de porter sur tout 
étranger qui vient, ces années-ci, 
quêter une position dans nos usi­
nes, nos manufactures de munitions, 
etc.

Aux hangars de la Commission 
du port, Nos 24 et 25, ceux-là mê­
mes où se déclarait il y a quelques 
mois un sérieux incendie cpii causa 
dans le foin entassé là de si péni­
bles pertes au gouvernement fédé­
ral, se trouvait à titre d’employé 
de confiance un certain J. A. Shùi- 
ty. Or, ces jours derniers, une mis­
sion secrète de haute importance 
aurait été confiée à cet employé, 
disparu depuis vendredi soir.

S’il faut en croire les rumours, 
cette disparition inquiète beaucoup 
les autorités impérla’es qui, paraît- 
il, craignent que le secret de la mis­
sion donnée à Shulty ne se retourne 
contre elles.

Voilà le fait. Quand on songe un 
peu avec quelle facilité pouvenit ici 
opérer les espions, il n’est pas ma­
lin de supposer que ce disparu pou­
vait bien être de leur nombre.
ON LE RECLAME A OTTAWA

Un certain Harry Merson, 22 ans, 
a été arrêté hier par les détectives 
Gorman et Lepage, sur une accusa­
tion de vol, comme il descendait du 
train d Ottawa, où les autorités po­
licières le réclament. L’agent qui le 
ramènera dan* la caipitale était ici 
ce matin.

LA LEGISLATURE DE 
LA SASKATCHEWAN

ELLE S’EST OUVERTE HIER 
APRES-MIDI SOUS LA PRESI­
DENCE DU LIEUTENANT-GOU­
VERNEUR LAKE.

Régina, Sask., 10 — Hier après- 
midi, la Sème sesion de la 3ème As­
semblée législative de la Saskatche­
wan »’cst ouverte suivant le céré-

VERBE TAILLE =1
POUR

CADEAUX 
DE NOCES

Nous avons le plus bel assorti- 
menl de verre .aillé qui sé puisse 
voir à Montréal. Le lot comprend: 
Rols à punch, plateaux à fruits, 
assieties, pots au lait, sucriers, 
services à fruits, services à li­
queurs, services à eau, chande­
liers, etc., etc.

Le verre taillé comme cadeaux 
de noces est du meilleur goût, et 
le don d’un de ces articles quel­
conque sera particulièrement ap­
précié.

Prix à partir de $2.50
O 
OAVEC ESCOMPTE DE 50

A NOS MAGASINS

m

LA CIE BRODEUR LIMITEE
GROS DETAIL

84-86 rus Sâint-Pisrre 533 rue S.-Caiherine Est
MARBRE DE CASTALLINA 

Vendu avec escompte de 33 1-3%

AVOCATS DOCTEURS
EST *7S (

Docteur A- DESJARDINS 
An-ien Moniteur de l’Hôtel-Dieu 
de Paris, asad'e des YET'X, d( 
OREIZ-LE7, du NZSZ et de la 
GORGE, 523, Saint-Denis, (En 
face du earr Saint Louis).

Casier postal 356. — Adresse télégraphique,^Nwhac. Montréal",
Tél. Main 125H-17M. Cadtt : l.lebrrt, 

Writ. Dn.

C. H. CAHAN, C. R. 
avocat rr pnocxmmm
TranuportaUgn — Rue Saint-Jarq»"*

LAM0THE, GADB01S ei NANTEL,
avocats, Edifice Banque de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe LL. 
D., G.R., Emilien Gadbois, LL.L., J. 
Maréchal Nantel, B.C.L.
MORGAivTëir LAVERY

AVOCATS — PROCUREURS 
Suite 620, Edifice Transportation,

S.-Jacques.
Tél. Bell Main 2670. Câble, Eadmor.

R. A. D. Morgan. Saluste Lavery, B.C L.
M. I.avery a son bureau du soir : 1 St- 

TMornos. Longueuil.

ROMU ALoTrOY
AVOCAT

83, Craig Ouest. —Chambre 525 
Tel. Main 961. MONTREAL.

DENTISTES

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

Autrefois de S -Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près Maiie-Anne.

Tél. S.-Louis 3943.

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE
Personne de confiance demandée 

pour failli le privée ayant jeunes 
amant . Bon salaire. S adresser à 
14 Hache! Esl.

À LOUEl
A LOUER

Terrains 59 x 100, compris écurie, 
7 places, bâtisses 25 x 50, à 2 étages, 
très bonne place pour commerce de 
bois et de grains. Je louerai aussi 
l’écurie et le garage séparément. 
S’adresser à E. Lanthier, 156 De 
Courcelles. Tél. Westmount 1319.

AUTOMOBILES A LOUER 

Au Garage Laurier, Limitée
375 Est, rue Ontario, entre S.-Hu­

bert et S.-Denis, plusieurs Autos de 
tourisme ainsi que Limousines. Télé­
phone Est 2480.

A VENDRE
SALLE DE BILLARD

Douze tables, toutes licences 
payées, fixtures, registres, show-ca­
se, cigares, cigarettes, liqueurs, etc. 
Le tout sans hypothèque. Vendra à 
moitié prix pour comptant. Cause 
de maladie. Tél. Main 5931 ou S.- 
Louis 5578.

DIVERS

Tél. Main 3264. S.-Louia 4207. !

HERVE ROCH, B. A., L L. L
AVOCAT

Société légale 61, rue S.-Gabriel,
Baril et Roch. Montréal.

Main 228-229. Rockland 931

CAMILLE TESSIER
AVOCAT 

du bureau légal
PATE N AUDE, TESSIER ET MONETTE 

7 Place d’Armes..........................MONTREAL

Domicile: Est 1369.
ANATOLE YANIER, ILA. LL.B.

AVOCAT
Tel. Main 213. — Bureau 53,

97 rue S.-Jacques.

Résidence : 180 Jeanne-Mance 
Tel. Est 5973

GUY VANiEK, JL A. LL. L.
AVOCAT

97, rue S.-Jacques. — Bureau 76 
Tél. Main 2632

Dr HONORE THIBAULT
L. D. S., D. D. S.

CHIRURGIEN - DENTISTE

321a RUE RACHEL
(Près Saint-Denis)

TEL. ST-LOUIS 6098

OEUF.. ET VOLAILLES
Nous avons ce qu'il vous faut en 

races de volailles strictement pures. 
Demandez notre catalogue illustré 
de 15 gravures des races les plus 
avantageusement connues au pays. 
Poules, coqs, canards, oies, dindes, 
pintades, tourterelles, 15 sous par 
poste. Extra bargain pour ,..écem- 
bre. Deux cannes, un jars Toulouse 
de choix, $9.00. ■*

Trio canards, courreurs indiens, 
$7.50. Cent poules Leghorn blanches 
et fauves. Ecrivez pour renseigne­
ments. La Ferme Avicole Yamaska, 
Saint-Hyacinthe, Qué.

SERRURES
Clefs, serrures, spéciaiile: décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent 
et Green Leaf. Peur toutes vos ré­
parations de clefs, allez au No 482 
rue Sanguinet

SAILS A DINER

STAR BOARDING HOUSE ~
| CHAMBRE ET PENSION, .$5.00 par 
semaine. Repas tous les jours à 'Oc.

I Attention spéciale aux voyageurs N 
PRESSEAULT, Prop., 8-10. RUE S -I ANTOINE.

CARTES D’AFFAIRES
RODOLPHE BEDARD

Expert-Comptable et Auditeur 
Systématiste consultant, Aduiimi 

trateur de successions. Téléphona 
Bell. Main 3869. Suite 45-46-'//; 
j5 Saint-François-Xavier. Montréni.
J N CABANA F. A. CABANA

NOTAIRES

BELANGER et BELANGER, (Léan- 
dre et Adrien), 30 Saint-Jacques, 
Main 1859. Résidence, 240 Visita­
tion. Prêts sur hypothèque, achats 
de créances.
'’ FT st COTTTR 504

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
RESIDENCE, MONTREAL-EST.

Tel. Pointe-anx-Tremblea 29
J.-EMERY CODERRE

NOTAIRE
Etude, 90 rue Saint-Jacquea. 

EDIFICE VERSAILLES. Tél. Main 1323

INGENIEURS CIVILS

HURrUBISEetHURTUBISE
INGENIEURS CtVILS 

ARPlüN i L,(S- : . Ul.ifc I KES 
EDIFICE BANQUE NATIONALS

» rue Sainl-JacqaaG 
TELEPHONES t

Bureau: Main 7918. Séaidence: St-LanU 2144
^ ^uu q.-rai

JOS. MEUNIER et FABIUS RUEL Main 929.
INuLNlELKS CIVILS ET AKPEKTEUUS 

GEOMETRES
Travaux municipaux. Aqueduc, Egouta,

Expertises, Barrages.
No 7 7 COTE PLACE D’ARMES

Tél. Main 3066.

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

20 rue Saint - Jacques, Ch. 3
TEL. MAIN 1777

SURVETER et FRIGON
INGENIEURS-CONSEILS 

Expertises, Levés de Plans. Estimations et 
Projets.

fl apports Techniques et Flnnnelers. 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL BILL. 

TéUphontfJUptown 3S0A MONTREAL.

VINCENT et GÎROUARD
Ingénieurs, Arpenteurs, Architeclea

15, RUE SA ^NT-JACQUES.
TEL. MAIN 116S

HONORE GIROUARD,
411 ttaint-Hubert, Montréal 

Tél. Est 372J
J. ARTHUR VINCENT.

Longueutl
Ex-chef du service des lignes et ni­

veaux de Montréal

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien

100 S.-Paul Rés. 109 Ouest, Lagauchetièn
__ _________ ^ ____ ^ ^ ___ Main 3174

J. ALFRED HÙÔT
COURTIER D’ASSURANCES

2069 RUE MANCE
Tél. S.-Louis 4284.

BUREAU
2C RUE S.-SACREMENT

Tél. Main 676i

H. JULIEN
ASSURANCES

CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE 
COLLECTIONS

2666 CHATEAUBRIAND - - - VILLERAT 
Saint-Louis 2183

Vous lisez le NATIONALIS­
TE? Vous savez alors ce qui sc 
passe dans la politique cana­
dienne.

MANUFACTURIERS 
J. L). Camirand, Limité»

Grand choix de Bijouterie, argei.)- 
I terie et verre taillé, Horloges et tous 
genres d’a-ti les de fantaisie.

Nous manufacturons les électro- 
liers et chandeliers. 141 à 157. Saint- 
Paul Ouest, Montré-.»..

monial accoutumé, en présence 
d'une foule — la p us grande qui se 
soit encore réunie dans les bâtisses 
•du parlement _— venue là pour 
assiter aux cérémonies d’ouverture.

Le lieutenant-gouverneur Lake, 
accompagné de l'inspecteur Allard, 
H.X.W., M.P., et du lieutenant Ab­
bott, du 68e bataillon, arrivèrent 
peu avant 3 heures, précédés d’une 
escorte des gendarmes de la Cava­
lerie Royale du N. O.

Le discours du trône fut lu par le 
lieutenant-gouverneur Lake. Les 
deux paragraphes les plus impor­
tants du discours furent la possibi­
lité de l’établissement d’un impôt 
pour fournir des subsides au Fonds 
Patriotique et la certitude que les 
femmes pourront voter bientôt.

Un seul député à la Législature 
était vêtu de khaki, le lieutenant 
Macgeth Malcolm, représentant de 
Hanley. Deux des pupitres rdc la 
Chambre étaient couverts de dra­
peaux Union Jack, celui de J. 
Glenn, dêpulé de Qu’Appelle Sud, el 
cc’ui de .1. G. l.ylc, député de Lloyd- 
Mi mater, tous deux absents.

Le premier ministre Scott annon­
ça (pie le débat sur le discours du 
trône commencera aujourd’hui, le 
19. L’adresse en réponse sera pré­
sentée par S. R. Moore, de Pinto 
Creek, el secondée par K. C. Clinch, 
de Shelbrook.

•
Vous aimez les sports? Vous 

devez donc lire les chroniques 
sportives du NATIONALISTE.

H OXE1U

LE MONUMENT
CARTIER A QUEBEC

(De notre corresDondant)

Québec, 19 — Une réunion du 
comité local formé pour l'érection 
d’un inonument à sir George-Etieh- 
ne Cartier, dans le parc Montmo­
rency, à laquelle assistait M. Eugène 
Villeneuve, de Montréal, a été tenue 
ces jours derniers. M. Elz. Buillar- 
geon a été élu secrétaire, en rem­
placement de M. Sainte-Foy Belleau, 
démissionnaire.

Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur et l’évêque anglican Wil­
iams ont été élus présidents hono­

raires du comité. Celui-ci a aussi 
chargé MM. L. P. Pelletier et Tho­
mas Clin pais de préparer les ins­
criptions du monument. On attend 
le granit pour la base du monument 
au commencement du mois de mars. 

----------------- --------------------

EXAMEN DE MUSIQUE
Parmi les élèves qui ont subi 

avec succès les examens de musi 
que au eollèg" Dominion, les 2fi et 
30 décembre dernier. Nous remar­
quons quatre élèves du professeur 
dis. K. A. Houde, dans les classes 
suivantes: Classe intermédiaire, M. 
Wilfrid Proulx; classe supérieure,, 
Mlle Anita Gauthier ; “lauréate”, 
Mlle dnranda Bourbonnais; (“as­
sociate”), Mlle Adrienne Cazeau. I

VICTORIA HOTFX
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à'$3. 

Prix spécial pour les voyageurs 
commerce. 82.00 nar jour.

IMMEUBLE VERSAILLES
90 RUE S.-JACQUES

A LOUER : un élarre et une suite 
de bureaux éclairés et spacieux. Ser­
vice d'ordre parfait. Pour renseipne- 
mentH s’adresser à M. Joseph Versail­
les ou à R. fïalipeau. Tél. Main 1322.

Charbon bitu- 
minoux, à «a 
pour et i gazSPRINBHILL

BUREAU GENERAL de» VENTES 
112 rue Saint-Jacques. Montréal
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ANGLETERRE

L’HEURE DE 
LA VICTOIRE

ELLE A ENFIN SONNE. DECLARE 
LORD KITCHENER, GRACE AU 
RII.E DE LA CONSCRIPTION 
QUI DONNERA A LA GRANDE- 
BRETAGNE TOUS LES HOMMES 
DONT ELLE A BESOIN. — EX­
CLUSION DES CANADIENS.

MONTENEGRO

CONDUITE
EQUIVOQUE

| DES DEPECHES DE ROME ACCU­
SENT LES MONTENEGRINS DE

I
N’AVOIR PAS REMPLI TOUS | 
LEURS DEVOIRS ENVERS LES 
ALLIES ET D’AVOIR SIGNE UN 
ACCORD SECRET AVEC L’AU­
TRICHE

Lundi'/s, 19. — La deuxième jour­
née d’étude du bill de la conscrip­
tion en comité à la Chambre des 
communes a été intéressante sur­
tout, par ! • fait que tord Kitchener 
a exprimé l'opinion que cette me­
sure lui fournira tous lej soldats 
dont il a be min pour accomplir ce 
«lui est nécessaire à l’obtention de 
la victoire.

Voilà ce qu’a annoncé M. Walter 
Long, le. président du “Local Gov­
ernment Board ’. La discussion s’est 
tout engagée au sujet dTxi amendc- 
incnl proposé par sir John Simons. 
I.'adoptioin de ce projet eût prati­
quement enrayé le recrutement jus­
qu’au moment où l’enquête d'un 
liibiunal militaire eût établi l’exis­
tence d’un nombre substantiel de 
célibataires qui me sont pas encore 
enrôlés ou ne sont pas employé; 
dans les services auxiliaires.

M. Asquith s’est élevé contre l’a­
mendement en alléguant qu’il bat­
tait en brèche le principe fonda- 
ni mtal de la loi. On l’a rejeté à une 
majorité écrasante.

Cm a adopté un amendement ac­
cordant à l’amirauté le privilège 
d’enrôler la première les hommes 
qui désirent prendre du service 
dans ia marine. M. McNamara, se­
crétaire de l’amirauté, a déclaré 
qu’on demandera des crédits sup- 
plémeiilairi s louchant la levée de 
50,000 autre; marins, vers le mois 
de mars prochain.

On a adopic la première clause 
du bille sans Jui apporter de modi­
fication radicale. On a rejeté un 
amendment demandant d'appli­
quer la conscription à tous tes jeu­
nes gens ayant atteint l’âge de 18 
ans.

Pendant le débat, M. Long a pro­
posé un amendement comportant 
l'application de la loi à tou ; les su­
jets britanniques qui depuis le 15 
août resident ou pourraient résider 
en Grande-Bretagne. M. Long a in­
diqué que cette clause visait surtout 
les Irlandais établis de façon per­
manente en Grand -Bretagne.
LES CANADIENS EXCLUS DE LA 

CONSCRIPTION.
Toutefoi.. plusieurs députés, MM. 

Allan Raker. John Dillon el Georges 
Bannes ont demandé qu'on promette 
d'exclure de cette obligation les 
Canadiens, travaillant dans les mi­
nes, à la fabrication des munitions, 
ou qui sont venus en Angleterre 
pour accomplir une besogne se rap­
port;; il à la guerre.

M. Long a répondu que tous les 
ouvriers coloniaux employés dans 
les ateliers de munitions sont sous- 
1 rails à la sphère d’opération du 
bill. Il promet aussi d’étudier d’au­
tres aspects de la question. Ainsi les 
visiteurs qui sont venu; dans le but 
de s’instruire jouiront du' même 
privilège. Une des raisons qui mo­
tivent l'amendement, c’est que le 
bill une fois adopté, des sujets bri­
tanniques remplaceront les Anglais 
qu} se seront enrôlés. Les Irlandais 
qui ont un emploi en Angleterre ou 
ai Ecosse et par conséquent y onl 
établi leur foyer, devront servir.
LORD DERBY DONNE DES DE­

TAILS SUR SA CAMPAGNE.
Londres. 19. — Lord Derby a re­

çu, hier après-midi, au ministère de 
la Guerre, le correspondant de la 
“Presse Associée” et parla pendant 
une demi-heure de la situation créée 
par sa méthode de recrutement et 
«lu bill du service obligatoire, di­
sant que leur effet sera de donner 
des résultats heureux.

Le correspondant lui ayant de­
mandé combien la méthode Derby 
amènerait d'hommes à s’enrôler, il 
répondit : •

“II est impossible de faire des 
calculs exacts; mais ce qu’il y a de 
certain c’est que nous aurons assez 
île soldat; pour mener la guerre à 
bonne fin.

"Lt qu’est-cc qu'il faut compren­
dre par bonne fin?” lui demande le 
correspondant.

La réponse, a-t-il dit, pourrait se 
rapporter aux termes d ■ la paix, 
iels que l’évacuation du nord de ta 
France et de ta Belgique par l’Alle­
magne. Mais cela n'est pas de mon 
res ort. Mais chose certaine, une 
heureuse fin de- la guerre signifie 
qu" nous la contimuérons jusqu’à la 
signature d’une paix qui ‘éliminera 
de façon certaine toute guerre sem­
blable, et à notre époque et à l'épo­
que où vivront nos petits-enfants.

Lord Derby ne doute pas de l'is­
sue du conflil. Il parle de l’armée 
qui croit rapidement, qui est rapa- 
ble de donner “urne bonne raclée à 
l’Allemagne, et qui la lui donnera.”

Le ; mesures prises par l’Angle- 
• Icrro. au point de vue militaire, a-t- 

il déclaré, ont complètement sur­
pris rAHcinagnc, d’abord en lui ré- 
véMnl le nombre des recrues «tue 
nous avons oblonues, puis la belle 
adhésion du pays.

Lord Derby a affirmé que les re­
crue. ont une grande valeur au 
point de vue physique, et au point 
do vue de l’intelligence et du cou­
rage. Les hommes nonvcMoment re­
crutes sont tellement inLUigonts 
qu’ils contribuent à la solution du 
problème qui consiste à obtenir des 
officier; expérimentes en nombre 
suffisant.

Le correspondant ayant fait ailu- 
siiwi au fait qu'après la guerre, plu­
sieurs soldats érnigreror»! au Cana­
da, en Australie, cl dans les colo­
nies, lord Derby a déclaré qu’ils re­
viendront quand la pairie aura be­
soin deux, Tous les jours il reçoit 
des lettres de toutes le; parties du 
monde <1 ■ la pari d hommes dési­
reux de défrayer les frais du voya­
ge cl de retourner dans leur pays 
à l'heure où il a besoin de se; fils.

M. LAMARRE FETE
Un groupe d'amis de M. Jos. I. 

Lamarre, avocat, lui ont offert, sa­
medi dernier, un banquet en l’hon­
neur de sa nomination de Conseiller
du Roi.

Milan, 19. — Selon tes dépêches 
qui viennent d'arriver de Rome, i! 
y a longtemps, surtout depuis que 
i’ilalie était entrée dans la lutte, 
la conduite équivoque do Monténé­
gro, suspect de flirt vis-à-vis de l’Au­
triche, causait des appréhensions aux 
Alliés. L’Italie ne se faisait plus d’il­
lusions depuis le jour où les Monté­
négrins, au i'ieu d’attaquer vigoureu­
sement l’Autriche, s’étaient portés en 
Albanie; on affirma même que le 
coup de Scutari avait été fait à l’ins­
tigation (te l’Autriche. Quand plus 
lard la Serbie, tranquille du côte de 
iTtalie, dût se retourner contre les 
Austro-Bulgares, qui menaçaient leur 
territoire, les Monlénég-ins sc repo­
saient sur leurs lauriers de Scutari 
et se contentaient de cela. Plus ré­
cemment ce fut une impression très 
pénible quand on vit ’es Monténé­
grins, avec l’ennemi à leurs portes, 
laisser insoucieusement pourrir sur 
tes quais de San Giovanni di Medua, 
l’énorme quantité de munitions et 
d’approvisionnement amenée par l'I­
talie au prix de tant de difficultés. 
D’autre part, le ro'i Nicolas refusa 
toujours de se rendre à l'invitation 
du roi Victor-Emmnaucl lui offrant 
de se retirer en Italie: il préféra res­
ter à Scutari où probablement il se 
savait en sûrelé, ce pendant qu'au 
même moment la presse officielle de 
Vienne annonçait qu'un accord se­
cret avait été négocié entre le Mon­
ténégro et l’Autriche.

Londres, 19. — Les journaux du 
matin consacrent leurs éditoriaux à 
la capitulation du Monténégro géné­
ralement attribuée plutôt aux influ­
ences de cour qu’au sentiment na­
tional.

“C’est une triste fin pour l’histoire 
glorieuse du Monténégro, dit le Mor­
ning Post”, qui dorénavant n’est plus 
qu’un vassal de l’Autriche.”

Le “Times” dit que c'est pour les 
alliés le signe qu’ils ne pourront 
vaincre que par une grande vigueur 
et une grande prévoyance.

Rome, viâ Londres, 19. Le cor- 
respondani de l’“Idea nazionale” ac­
cuse le Monténégro d’avoir eu un 
accord dès avant la guerre avec l’Au­
triche pour la cession du Mont Lov- 
ren et que la défense de la montagne 
fut juste suffisante pour endormir 
les soupçons des Alliés.

“Le Monténégro laissa prendre 
Kuc qui était pratiquement Inexpu­
gnable, dit le correspondant, el quand 
le gouvernement sc retira à Podgo- 
rltza, les hauts fonctionnaires de l’E­
tal restèrent à Cettigne avec ordre 
de livrer la capitale sans résistance.

“Au lieu de réparer Ja route Me- 
dua-Scutari, les Montenegrins répa­
rèrent la route Giakôva-Seutari qui 
facilitait les opérations des Autri­
chiens contre les Serbes. Enfin ils 
laissèrent pourrir en Albanie les ap­
provisionnements envoyés par l’Ita­
lie pour faire croire à la population 
qu’elle était abandonnée par les Al­
liés et qu’il était de loute nécessité 
pour le Monténégro de se rallier aux 
Austro-Germains.”

GRECE

REVOLUTION 
IMMINENTE ?

DES DEPECHES D’ORIGINE TEU­
TONNE FONT ALLUSION A LA 
POSSIBILITE D’UNE REVOLU­
TION DONT M. VENIZELOS SE- 
RAIT LE CHEF ET QUE SECON­
DERAIENT LES ALLIES. — LA 
LOI MARTIALE ?

‘ NOS SOLDATS

L’AIDE DES 
DOMINIONS

LA LEVEE DES CINQ CENT MIL­
LE HOMMES A ETE DICTEE 
PAR LE DESIR DU CANADA DE 
TERMINER PAR UNE VICTOIRE 
HONORABLE CETTE GUERRE 

• QUI EST UNE MENACE A L’AN­
GLETERRE.

MEXIQUE

DEUX BANDITS
SONT FUSILLES

BACA VALLES ET JOSE RODRI­
GUEZ SONT EXECUTES. — CE 
DERNIER ETAIT LE CHEF DE 
LA BANDE QUI ASSASSINAT 
LES 18 AMERICAINS.

El-Paso (Texas), 18. — Le colonel 
Miguel Baca Valles, chef de bandits 
capturé à Patomas, au sud de Colom- 
bus (New-Mex. ), a été fusillé à cinq 
heures ce matin par un peloton d'ex­
écution à Juarez. Deux balles lui ont 
traversé le coeur.

Le train de Madera Chihuahua, 
amenant un cadavre que les autori­
tés mexicaines déclarent être celui 
du général José Rodriguez, le chef 
bandit qui a été exécuté, rapporte-t- 
on, jeudi dernier, est entré à Juarez, 
hier soir.

Le but d'amener à la frontière Je 
cadavre clail de prouver aux Amé­
ricains que l’homme qui avait été à 
la tète des bandits qui ont assassiné 
18 Américains à Santa Ysabcl, lundi 
dernier, a été réellement pris et exé­
cuté.

Plus de 10(1 réfugiés de Panai, 
Chihuahua, sont arrivés ici de bonne 
heure à bord d’un train spécial parti 
du centre minier du Mexique, hier 
après-midi. Iis racontent que les ban­
dits de Villa parcourent en groupes 
la contrée, pillant les camps, les mi­
nes et toute propriété appartenant 
aux étrangers. A leur connaissance, 
les réfugiés ont dit qu'ils n’ont pas 
été molestés après que les 18 Amé­
ricains. appartenant à l’expedilion 
minière de Cusihuirachio, ont été 
massacrés il y a une semaine à Sau­
ta Ysabcl.

ELECTIONS CHEZ LES 
EMPLOYES DE POSTES

L’association »ics employés des 
Postes «le Montréal a éflu à sa der­
nière assemblée, le bureau suivant 
pour Tannée 191(i: MM. Henri Ro­
chon. président; T. De Lnmadelei- 
nc. vice président; J.-E. Ayolte, tré­
sorier; .1. Hébert, secrétaire.

Les directeurs élus sont MM. .1. 
M. Richard. L. Lajoie, Adrien Ln- 
pierre, E. Dcsja-lais, E. Pouliot ; 
vérificaieurs, MM. 15. Lamontagne 
et J. F. N. Prévost.

M. Nap. Déguise, présidait la réu­
nion. L’association compte un ef­
fectif de plus de 809 membres et a 
un actif de $2,470.06.

Londres, 19.—On a reçu, hier, de 
diverses sources des rapports alar­
mants touchant la situation en Grè­
ce. Des dépêches d'origine teutonne 
font même allusion à la possibilité 
d’une révolution dont M. Venizelos 
serait le chef et que seconderaient 
les Alliés.

Le gouvernement va proclamer la 
loi martiale pour “ mettre fin à de 
dangereuses rumeurs ”, dit une dé­
pêche d’Athènes au “ Daily News ’’. | 
Suivant ce message, les fonction­
naires du gouvernement, tout en ad­
mettant que l’application de Tétât 
de siège est prochaine, nient qu’il y 
ait des désordres à l’intérieur.

Selon un autre message de Rotter­
dam au “ Daily News ”, le “ Frank­
furter Zeitung ” annonce qu’un 
mouvement dirigé contir le roi et la 
reine de Grèce a pris naissance par­
mi les membres du parti de Venize­
los, qu'il est alimenté par des res­
sources illimitées, qu’il se propage 
rapidement et (pie le gouvernement 
semble incapable d’intervenir effi­
cacement. Le même journal rapporte 
que les Alliés ne laissent parvenir 
en Grèce que des provisions pour 
3 jours à la fois.

On répète maintenant que les 
troupes alliées déposées à Phaleron, 
à moins de 5 milles d’Athènes, au 
dire des journaux allemands, se 
sont rembarquees. De nouveaux 
rapports veulent cependant qu’un 
debarquement ait eu lieu ailleurs. 
Un message d’Amsterdam détermine 
Corinthe comme étant cet endroit, 
d’autres, le Pirée, le port d’Athènes.

La “ Gazette de Cologne ” assure 
que les ministres des empires teu­
tons en Grèce ont reçu instruction 
de brûler leurs papiers pour qu’ils 
ne tombent pas entre les mains des 
Alliés. La même feuille déclare 
qu'on escompte des manifestations 
anti-royalistes à Athènes, que le roi 
a seulement les sympathies des offi­
ciers supérieurs, et que l’attitude 
de l’armée est incertaine.

On mande d’Athènes qu’une esca­
dre anglo-française a croisé le long 
des côtes helléniques pour décou­
vrir les bases d’opérations des sous- 
marins autrichiens et allemands, et 
que les Turcs ont transporté 400 ca­
nons de la péninsule de Gallipoli à 
Xanthus, à l'est de Salonique. Une 
année de 120,0(10 Autrichiens et Al­
lemands stationne à Gevgeli, à la 
frontière serbe.

En sus, on mande de Salonique 
au “ Daily Mai! ” que les Alliés con­
tinuent à débarquer des soldats à 
Orfano, sur !e littoral oriental de la 
péninsule Chalcidique, en face de 
Salonique.

Au point de vue politique, la Grèce 
suscite de nouveau un grand intérêt. 
Si la nouvelle d'un débarquement à 
Corinthe est fondée. les puissances 
de l’Entente auraient une ligne de 
base presque tout autour de la 
Grèce, à Salonique, à l’est, à Corin­
the, au sud, et à file de Corfou, à 
l’ouest.

Suivant des dépêches reçues à 
Athènes, un bombardement opéré à 
Petritsi, par 25 aviateurs français a 
eu pour résultat de tuer des centai­
nes de soldats bulgares. 'Il y a eu 
aussi un très grand nombre de bles­
sés et les dommages sont considé 
râbles.
L’OFFENSIVE VERS SALONIQUE 

EST IMMINENTE
Paris, 19.—On télégraphie de Sa 

tonique au “ Temps ” ; Des rapports 
contradictoires circulent ici au sujet 
des projets de l’ennemi. Bien qu’une 
attaque contre Salonique semble 
tous les jours de plus en plus ini 
probable, des informations de sour­
ce sûre indiquent (pie l'offensive 
commencera aujourd’hui. Suivant ce 
message, les Allemarfds et les Bul­
gares dirigeront l’attaque le long de 
U ligne Gievgeli-Monastir. Les Turcs, 
sous les ordres d'Enver Pacha et du 
feld-maréchal von Sanders, dit-on 
aussi, se porteront à l'attaque, à 
l'est. On attend l'arrivée du fcld-mn- 
récal Mackenzen, qui prendra le 
commandement suprême des années 
des ennemis.

LA SERBIE NE SIGNERA PAS 
LA PAIX

La légation serbe dément oftiriet- 
rnen.t la rumeur qui court depuis 
une semaine, à savoir que la Serbie 
est sur le point de signer la paix 
séparément.

I.<f légation admet que l’Autriche 
a fait 2 fois des ouvertures, la se­
conde juste avant l’occupation de 
Nich, mais chaque fois la Serbie a 
rejeté ccs offres.

$■&<' .

FRANCE

A L’ATTAQUE
DES TRANCHEES

Paris, 19. — Bulletin officiel pu­
blié hier soir: %

Entre l’Oise cl l’Aisne, nos bat 
(cries ont démoli des tranchées al­
lemandes dans la région «le Moulin- 
Sou s-Tout-Vent.

En Champagne et dans la Woe 
vre, actions de notre artillerie sur 
divers points de la ligne do feu. 
Dans les Vnpge.s, près Mettrai, nos 
canons ont grandement envlotnrnagé 
une batterie ennemie.

Sauf l’activité ordinaire de l’ar­
tillerie. rien à rapporter sur le res­
te de la ligne de feu.

BULLETIN DE LONDRES
Londres, 19. -i- Bulletin officiel 

anglais publié hier:
'Fer après-midi, aux alentours de 

Kroyeourt, nous avons fait sauter 
une mine détruisant une grande 
portion des parapets ennemis. L'en­
nemi subit de lourdes pertes par le 
fait de celte explosion et du feu de 
notre artillerie qui saiivit.

Sauf des actions d’anlil'lorie in­
termittente, lia journée a été calme.

Qttawa, 19. — L’arrêté ministérie! 
autorisant l’accroissement des effec­
tifs de l’armée canadienne jusqu’à 
560,000 hommes a été déposé hier 
sur le bureau de la Chambre des 
Communes. Il est daté du 12 jan­
vier. Il déclare: “Le développement 
des événements sur les divers théâ­
tres des opérations indique que ta 
coopération et les vigoureux efforts! 
des Dominions sont nécessaires! 
pour terminer par une victoire bo l 
norable cette guerre dans laquelle! 
la puissance, l'unité et le bien-être 
de l’Empire sont en jeu, et qui cons­
titue une menace à son existence.''!

Y’oilà pourquoi le gouvernement 
autorise l’accroissement de nos 
forces.

Un arrêlé-en-conseil a trait aux! 
soldats qui reviennent aliénés du 
front. On tes soigne dans les asiles 
établis par les gouvernements pro­
vinciaux, et le gouvernement fédé­
ral paye tous les frais. Quand la 
folie se révèle incurable, les pa­
rents peuvent présenter une requête 
pour obtenir une pension.

Un autre arrêté ministériel com­
porte l’application du code crimi­
nel aux déserteurs et ils sont passi­
bles d’un emprisonnement de deux 
ans. Il appartient au déserteur d’ex­
pliquer chaque fois son absence.

LE CANADA PAIE TOUT
“Le gouvernement désire payer le 

coût entier du maintien du corps 
expéditionnaire canadien à l’étran­
ger.” Voilà ce que M. White, le mi­
nistre des Finances, au cours d’une 
brève déclaration, a répondu hier à 
une question posée par M. Pugslcy 
qui s’informait des accords conclus 
par te Canada avec la Grande-Breta­
gne à ce propos.

M. White a dit que “le gouverne­
ment canadien supporte toutes les 
charges de la participation du pays 
à la guerre.” Il y aura plus tard un 
règlement de comptes relativement 
aux rations et à Téquippement four­
nis aux soldats sur le front.

LE 150ènie A AMHERST
Le lieutenant-colonel Hercule 

Barré, le commandant du 150ème 
bataillon des carabiniers Mont- 
Royal, a déclaré hier que son régi­
ment ira occuper une caserne à 
Amherst, dans la Nouvelle-Ecosse, 
où le 22èine canadien-français a 
passé quelque temps Thiver dernier.

L’officier a apris que la caserne 
est presque en état de recevoir ses 
nouveaux occupants. Il espère pou­
voir envoyer 100 ou 200 hommes 
avant la fin de la semaine prochai­
ne, puis d’autres au fur ef à mesure 
que tes recrues se présenteront.

Le lieutenant-colonel Barré affir­
me que son bataillon se compose 
maintenant d'environ 200 soldats, il 
lève en moyenne 8 ou 10 hommes 
par jour. “Il est bien plus difficile 
de lever un bataillon à présent 
qu’au,paravant, a-t-il déclaré. Mais 
nous enrégimentons de bons hom­
mes et avec le temps nous aurons un 
bataillon qui vaudra bien le 22ème.

REVUE PAR SON ALTESSE
Le brigadier-général Wilson a 

pris des mesures pour que vendredi 
prochain, après le diner du Cana­
dian Club, le due de Connaught pas­
se en revue les hommes qui forment 
le noyau des deux nouveaux batail­
lons, le 148ème et le ISOème.
CAMPAGNE EN FAVEUR DU 178e

Le lieutenant-colonel de la Brière- 
Girouard, qui est sur le point d’or­
ganiser 4e 178ème bataillon, était au 
Windsor, hier. Il assure que son ré­
giment sc composera surtout de re­
crues des comtés de Drummond, 
d’Arthabaska et de Nicolet. Il ne 
s’attend pas à avoir de la peine à 
lever le nombre d'hommes requis. 
Il se propose de tenir plusieurs réu­
nions dans le cours desquelles M. 
Laurier et d’autres orateurs cana- 
diens-français porteront la parole.

HORS DE COMBAT
Ottawa, 19. — Le soldat Ernest 

Stewart, 34a rue S.-Alexandre, atta­
che au vingt-quatrième bataillon, 
d’après la dernière liste des hors de 
combat, serait tombé sur le champ 
de bataille. Le bataillon du lieute­
nant-colonel John Gunn est le seul 
qui figure sur cette liste, laquelle 
comporte vingt-huit noms.

Parmi ceux-là, on > compte qua-' 
Ire tués au feu, deux autres morts de 
leurs blessures, dix-sept blessés, et 
quatre gravement malades.

till
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LE SANATORIUM DES TROIS-RIVIERES
pour le traitement des maladies nerveuses et de toutes les affections médicales chroniques non

contagieuses (20 ANNEES DE SUCCES)

Améliorations importantes au Sanatorium des Trois-Rivières
Le Sanalorium DeBlois va entrer tout prochainement dans*sa vingtième année d'existence et fait, pour 

fêter cet anniversaire, toilette neuve. De nombreuses améliorations ont été apportées Tannée dernière à l'or­
ganisation même cl des réparations considérables font de l’ancienne maison à l’air un peu désuet un édifice 
de grunde allure.

mai
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Le “Devoir” voit avec plaisir ccs signes de prospérité, et nous sommes franchement heureux de faire re­
arquer que cette institution canadienne-française, fondée à Trois-Rivières, en plein centre «le notre Province, 
; toute petite qu’elle était il y a quelques années est devenue une des plus considérables du genre en Amérique.

Nous avons en effet au Sanatorium DeBlois des sources d'eau minérale de grande valeur, capables de riva­
liser avec les eaux les plus fameuses d’Europe. Le Service d’Hydrothcrapie est à lui seul suffisant pour donner 
a une maison de ce genre une réputation enviable.

Le Département Electrique, avec ses machines Statiques et de Haute fréquence, ses appareils producteurs 
de Rayons X, de Rayons Ultra-violets et d’ozone, son Bain Electrique,est un des plus complets qui soient en Amé- 
.rique. Une Gymnastique rationnelle, des Bains d’air chaud et de lumière, des appareils Mécanothérapiques con 
tnbuent pour leur part à guérir nombre de maladies douloureuses.
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FONTAINE DES EAUX MINERALES RADIO-ACTIVES
Enfin. Ton a ajouté cette année un département très bien outillé pour le traitement des Maladies de;; 

Femmes et des troubles Génito-urinaires. Bref, !e Sanatorium est splendidement organisé pour réaliser ta cure 
de toutes les maladies chroniques ainsi que des intoxications par la Morphine, le Tabac, l’Alcool... et les très 
nombreux succès obtenus lui ont valu les témoignages les plus flatteurs en même temps que Tencouraacment 
effectif de la Profession Médicale.

Grace aux améliorations apportées à l’édifice lui-même, cette institution est donc en mesure «le rivaliser 
avec les meilleures Stations Thermales d’Europe, et est l’égale de n’importe quelle institution de ce genre aux 
Etats-l ms.

A ceux qui ont «lirigé ses modestes débuts et qui, par leur inlassable persévérance et leur travail cons- 
lant en ont assure le développement, nous souhaitons donc plein succès.

Quant a 1 oeuvre elle-même, nous nous réjouissons sincèrement de la voir prospérer et nous espérons 
que le Sanatorium DeBlois grandira encore, pour le bien des malades et pour l’honneur de notre Province.

LINCOLN EST
EN LIBERTE

L’ANCIEN DEPUTE ANGLAIS DE­
TENU AUX ETATS-UNIS REUS­
SIT A S’ECHAPPER.

New-York, 19 — Ignatius Timo­
thy Lincoln, ancien député aux 
Chambres anglaises, espion alle­
mand détenu à la prison de la rue 
Raymond, a échappé à la surveil­
lance du commissiaire F. J. John­
son, dans un café de Brooklyn, sa­
medi après-midi.

Lincoln attendait la décision de 
la Cour d'appel des Etat-Unis qui 
aurait pu le faire conduire à Lon­
dres, où les autorités anglaises l'ac­
cusent de faux. Il a pris la clef des 
champs dans des circonstances ex­
ceptionnellement avantageuses pour 
lui : le commissaire Johnson ayant 
caché la disparition du prisonnier 
toute une journée durant dans l’es­
poir de le retrouver lui-même seul.

Les meilleurs liiqiers de New- 
York et de Brooklyn ont été lancés 
aux trousses du fugitif, sous les or­
dres du capitaine Offley, chef du 
service des recherches «le l’Etat de 
New-York.

Lincoln, qui connaissait l'alpha­
bet spécial qu'emploient tes espions 
allemands, avait été admis nu Mi­
nistère de 10 iustice, au burcu'- le
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Voici le Remède
A CETTE

EL,

Ï0UX REBELLE
aux autre» traitements. Le

SHOP G AIJ ¥ 3 N 1 
posür le iVSE

contient tous les médicaments éprouvés, prescrits 
par les meilleurs médecins, pour le traitement 
scientifique des Affections des Voies Res­
piratoires: Maux de Gorge, Enrouement, Toux, Rhu­
me, Bronchite, Grippe, Coqueluche, et toutes les Mala­
dies des Bronches et des Poumons.

DANS LES CAS LES PLUS GRAVES, Il FERA MERVEILLE !

EN VENTE PARTOtVT: 23c EA 1U1TTTETT.T.K

J. A. E. GAUVIN, Pharmacîan-Chimiste
050, rue gts-Catherine Est, - - MONTREAL, Canada

M. Marshall, afin de déchiffrer cer­
tains documents importants. G’esl 
au retour du palais que Lincoln prit 
ia fuite.

POUR L’HOPITAL
NOTRE - DAME

La solrt’u île gala tie l'hôpital No­
tre-Dame aura lieu rieniain soir, 
dans les salons de Dhôtel Windsor, 
sous le haut patronage de Son Hon­
neur le lieTi te mint - gouverneur et 

| Madame LeiJlanc. La présidente de 
l'oeuvre, Madame Thihaudeau, re- 

I eevrn les invités. La partie de oar- 
! tes, donnée dans les salons rose, 
hleu et jaune, commencera à huit 
heures et demie, pour se terminer à 
onze heures.

Des LU lets seront en vente de­
main soir au Windsor même.

L'orchestre de Laval, sous la di­
rection tie M. McIntosh, donnera sa 
plus jolie nvus xiue, et ce concours 
giacieux tie nos étudiants aidera, 
nous le savons, au grand succès de 
la soirée.

J IT.OYIXCI: ]>F. QUMBKC, UisO’irl <lo Mont- 
» <‘»1, f'.our Supérieure No IMS- -KuHènc Al- 
turd et «I., demandeurs, vs. Alpbonsu t.ar- 
dhud et <h1. defendeurs. Le 28mc jour de 
janvier à onze heures ravant-midi, au 
domjeile du dit demandeur, Ivugènu Allard, 
au No 21 in rue Urèhoeuf, en-la cité de Mont­
réal, seront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit demandeur, sai­
sis en cette cause, consistant en meubles 
de ménage. Conditions : argent comptant. 
J. k. dksmahais, n.c.s.

Montréal, 11) janvier 1916.

tmOYINŒ m: OUKBKC, district de Snint- 
l’rancois. Cour d»’ Magistrat, pour le le 
comté de Richmond, No lâOft La Corpora­
tion de la ville de ftirhinond, demanderes­
se, vs. Henri (’adieux, de la ville de Rich­
mond. défendeur. Le 28me jour de janvier 
1910 ù dix heures de rnvnnt-nifdi. au do­
micile du dit défendeur, au No 135 rue Ste.- 

| Suzanne, en la cité do Montréal, seront 
J vendus par autorité de justice les biens et 
(effets du dit défendeur, saisis eu cette cau­
se, consistant en meubles de ménage, etc. 
Conditions : argent comptant. M. .L A. I)E- 
CKLLKS, IÎ.C.S.

Montréal, 19 Janvier 1910.

PROVINCE 1)1 : QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 112.—Avlln Pe­
sant, de la paroisse du Sault au Bécollet, 
district de Montréal, demandeur, vs. Fred. 

, Garrett et 1). Garret, de Montréal, défen­
deurs. Le 28mo Jour de janvier 1910 - dix 

lu ires de Pavnnt-midi, au «b*- ici le du dit

Fred. Garrett, Pun «les dits defendeurs, au 
No 752 rue Hivnrd, en la cité de Montréal, 
s<Tont vendus par autorité «le justice les 
biens et effets des dits défendeurs, saisis 
en cotte cause, consistant en meubles do 
ménage, etc. Conditions : argent comptant. 
.1. BRKl/X, H.(LS.

.Montréal, 19 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
real, Cour de Circuit No 21050 Frs. Trem­
blay, épicier de Montréal, district de Mont­
real. demandeur, \s. .fus. Moreau, du même 
lieu, défendeur. Le 28nio Jour de janvier 
1916 à 10 heure'» tie l’avant-midi, au domi­
cile du dit defendeur, au No 741 rue Dick­
son ou la cité «le Montréal, seront vendu» 
par autorité de justice les biens rt effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en articles de ménage, etc. Condi­
tions : argent comptant. .1. L’. NORMAN- 
DIN. II.C.S,

Montréal, 18 janvier 1916.

PR( >\ : Ni E DI < m i BE dh h let de Mont 
real, Cour de Circuit No 12609 Prime Bas- 
lien, demandeur, vs. Mme P. Ilynn, défen­
deresse. Le 28me Jour de janvier 1916 
à une heure de Pnprés-mldl, A la place d’af­
faires du dit défendeur, au No 250 rue Ni- 
eolel, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du «lit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de ménage, marchnndi- 
hcs de toutes sortes, ete. Conditions : ar­
gent comptant. J. B .TRUDEAU, H.C.S.

19 Janvier'1916-
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MM. CASGRAIN, LEMIEUX 
ET LA GUERRE

(Suite de la première page) Patenaude, des Biondin, des Beau- 
bien, des Laurier, des Lemieux et 
des Marcil. On n'a pas pu savoir 
comment chacun de ces mess.eurs 
a apprécié ce rapprochement inat­
tendu et lesquels d’entre eux s’en 
sont félicités avec, le plus d’enthou-

de ce dernier et selon la preuve 
qu’en donnaient les circonstances.
"Amilié, a dit le poète, seul senti­
ment où l’excès soit un mérite!"

fcu tout cas, c’est aujourd’hui un ............
ministre conservateur qui dit “mon siamie.
ami le député de Cbicoutimi-Saguc-] ‘ \i. Casgrain a ensuite déclaré 
nay”. Les électeurs du dit comté en . qu’j] t.st prêt, comme tout bon Ca­
seront quittes pour abandonner, sacrifier jusqu'à son der-
l’étude de l’ancien mystère et s ap- ...............................
pliquer à comprendre le nouveau, 
qui apparaît heureusement moins 
compliqué que l’ancien.

M. Casgrain est donc allé à Hébert-J 
ville, et il en est revenu très impres­
sionné de la prospérité dont jouis­
sent les campagnes de la province 
de Québec.

—C’est parce qu’elles sont admi­
nistrées par un gouvernement libé-! 
ral, suggère M. Proulx, député de!
Prescott, au milieu de l’hilarité gé-i

nier dol ar sur l’autel de l’hmpire, 
et a conclu scs remarques par une 
v branle péroraison empruntée à M. 
Lloyd-George sur la nécessité de 
l’union r.Ies coeurs en vue de la vic­
toire finale. Et le ministre des Pos­
tes a repris son siège, après avoir 
prononcé un discours qu'on peut 
sans flatterie qualifier d’éloquenl el 
qui a eu le rare mérite d’être mar 
qué au coin de la plus grande sincé­
rité.

M. LEMIEUX PERORE
M.

nérale.
M. Casgrain ne s’arrête pas à cette) Nous avons entendu ensuite 

objection perfide, bien qu’il déclare Rodolphe Lemieux, qui a parlé peu 
qu'il ne partage pas là-dessus l’opi-' dant près de deux heures et a passé
nion du député de Prescott. Et il 
termine son récit de voyage au Lac 
Saint-Jean en déclarant qu’il aurait 
été content que ses amis de l’Ouest 
du Canada pussent voir comme nos’aux 
cultivateurs ont l’air heureux et 
prospères lorsqu’ils viennent aux 
assemblées patriotiques avec leurs 
voitures à deux chevaux..., détail 
fort poélique mais cpii a le défaut 
d’être inspiré par une pardonnable 
distraction: évidemment, M. Cas­

er, revue à peu près tous les sujets 
qui il i sont venus à l’idée, a Han’ 
avec a .sauce du compliment à la sa­
tire des profondeurs de l’histoire 

plus vivantes actualités, et de 
Mgr Plessis à Mgr Bruchési. Entre 
deux citations latines et deux pro- 
testations d’amour pour l’Empire, il 
a comparé M. Bourassa à Bernard 
Shaw. Puis il s'est élevé contre la 
coûteuse administration du minis­
tère des Postes et averti M. Casgrain

grain qui venait de voir dans l’AI-1 qu’on voyait dr'à poindre dans son 
berta cl la Saskatchewan d’innoni- bureau le spectre "déficit", qui en 
brables “teams” ne s'est pas aperçu avait été chassé par M. Mulock et 
que le système double n'est guère en CM Lemieux lui-même, 
honneur dans les attelages de la pro-j M. Lemieux a commencé par des 
vinee de Québec. Mais quand on i phrases doucereuses à l'adresse de 
voyage tant.... * l’orateur précédent, M. Casgrain, à

qui i! accorde le mérite de tenir au-INJUSTICE ENVERS LE QUEBEC
On a été injuste envers la provin­

ce de Québec, constate M. Casgrain, 
qui se met immédiatement à l’ou-

urd'hui le même langage qu’en 
1011 et dans les élections précéden­
tes. Il approuve les voyages du mi­
nistre -les Postes et le félicite d’a

vrage pour réparer la dite injustice.i'j°.r d"11* conversions, ce qui
On ne sait pas assez, dit-il, que le doit amener de grandes rejouissan- 
preniier contingent canadien parti
pour la ligne de feu contenait plusi,,,, , , , .. ....de 2.5U0 Canadiens-français. ParmiI ' (J°Re du loyalisme du parti libe- 
ceux-là se trouvaient des représen-1 ra'’.d111 ,a ®d°P*-e au_ mois de de 
tants des plus vieilles familles cana- cembre dernier une resolution dan

H : ces dans le ciel ministériel, s’il ex is 
i le un ciel ministériel. Puis il fait

diennes, les Barré, les Oansereau, 
les Landry, les de Salaberry, les de 
Laiiuudière, les Papineau, etc., et 
(pii se sont distingués sur tous les 
champs de bataille où la valeur ca­
nadienne s'est opposée à la barbarie 
teutonne. Au surplus, la province 
de Québec a-t-elle été unanime, dit 
M. Casgrain, à courir à la défense 
de l'Empire. L'Eglise et l'Etat se 
sont donné la main et dès l’année 
dernière la hiérarchie catholique de

laquelle il est dit que le parti met 
au premier plan de ses_ préoccupa- 
tioms les intérêts de l’Empire et la 
poursuite de la guerre. Le second 
devoir dm parti libéral est itle sur- 
veil’er attentivement les agisse­
ments du gouvernement, et M. Le­
mieux se félicite de ce que M. Burn­
ham ait ret ré la motion par laque! 
le i! demandait la suppression tlr 
Comité national libéral récemment

mie del 11 nt‘ rimt Pas 0116 ricn n’em
fidèles1 Pfr’l’P ,f> pari' libéral d’accomplir 'e 

'devoir de critique, et même d’in­
vestigation qmi lui incombe. M. Leune lettre pastorale pour leur con­

seiller la plus parfaite loyauté aui ,• , , „• .drapeau britannique qui abrite nos .,1nsls1te sur ™ot(. TfUT'
libertés. Cette hoble attitude a eu uni c, et J cite avec intention les pa- 
hon effet, dit M. Casgrain, et les Ca-!™1" de Burke. qin disait à e ee- 
nadiehs-français se sont enrôlés en^ torat angla.s,. Notre depute vous 
nombre plus grand qu’on ne croit, î!0lt Ja verile’ cï. ^ ,y.ous ra 11 Jî,1 
car mi grand nombre de soldats du llcF fle vous servir s il.ne vous ren- 
nom de Fraser, de M' i *'!'•> soigne pas 'bien, meme malgré
ray, de Warren, etc sais bien qu’une trêve a 

mais une trêve n’est pas une 
été conclue, dit le député de Roit- 
abdication. Nous avons le devoir de 
parler, et justement il est rumeur à 
Ottawa, dans les cercles po’iEques,

soldats du
McLean, de Mur-! sel«ne Ps 

. .. . , te., sont de pursi'?.?8- _'t*.
Canadiens-français qui descendent* vi e’ 
des soldais de Wolfe, mais qui au­
jourd’hui ne parlent pas un mot 
d’anglais... — Hear! hear! dit M.
Proulx, qui avait décidément au- , „ ... , , ,jourd Imi le sens de l’à-propos, et ,c <-omi»e des obus n a pas tou- 
qui a fait rire avec ce simple mot •l°urs rt;m.pll> consciencieusement 
une bonne partie de la Chambre v.^n mandat et que ses membres ont 
compris le premier ministre et MM ! m?me commence par se servir eux- 
Bogers et Foster | memes avant de donner des com-

M. 01 var Assélin obtient ensuite ! ra»ndes :,,VX .autres’, v, . ,lv 
les honneurs d’une mention : M. I . ‘••.t e a 'uston amène M. Lemieux 
Casgrain le félicite d'avoir eu ]t, a pader des so (bits canadiens, aux- 
courage île changer d’opinion en ,!pc,s offre I hommage ordtnaue 
vieillissant. Il n’est pas d'homme sa-!',.1' resPect et l.(1 af!m'ra,,0f 
ge qui n'ait à modifier ses opinions : !:(>nri!in‘ - Par:,cu 'èrement
avec le temps, dit ie ministre des
Postes, qui cite en français l’axiô- 
me-.''Celui qui ne change jamais d’i- 
dèc esl un sol.” Ce à quoi la plu­
part des députés ne comprennent 
pas un mot. Mais M. Casgrain annon­
ce que même M. Bourassa ne s’op­
pose pas à la participation du Ca- , ,nada aux guerres de l’Empire, et il erreur “ °} traversa 1 Atlantique 
donne lecture d'un artic e du ‘ De-1 b0)!1' '’e..rPnd[e a ,a !.'8ne ,,p f,eu, <ïu 
voir" en date du 8 septembre 1<JM, I,l. d.eva,t ton?ber gloneusem_ent. Ins 
et d'un aiutre du 15 septembre 1915,l’P.1 P par ce' 
qui lui paraissent justifier sa thèse. | ' • P ar.<- <,UP 
La Chambre écoute avec intérêt la

men- 
Guy

Drummond, qu’un haut sentiment 
du devoir a poussé à quitter un 
foyer luxueux (palatial home) dans 
lequel il avait “des millions à dé- 
p nser” précise avec attendris ve­
ntent M. Lemieux. Nonobstant tous 
ees avantages, il partit “with the 
Princess Patricia” — ce qui est une

traduction improvisée que fait ro­
tateur de ces lignes de M. Bourassa.

Et du reste, continue M. Casgrain, 
personne ne songe à approuver les 
ambitions féroces de l’Allemagne : 
et puis, qu'est-ce qui adviendrait 
de la province de Québec sous la 
domination allemande ? Pensez à la 
Pologne, pensez à l’Alsace-Lorraine, 
dit M. Casgrain, auquel il ne 
vient pas à l’idée, évidemment, que 
même sous la botte allemande, les 
Canadiens - français retrouveraient 
une certaine impression de “déjà 
subi".

“Mais on invoque les paroles de 
sir John Macdonald et de sir Char­
les Tupprr contre la participation 
du Canada aux guerres de l’Empi­
re ; ne pcul-on être sûr, demande M.
Casgrain, que si ees grands hom­
mes d’Etat vivaient encore ils se­
raient les premiers à approuver l’at­
titude du present gouvernement 
dans ses relations étroites avec la 
mère-patrie en danger V Et l’Angle­
terre, ajoute-t-il, n’est pas seule con-1 
cernée dans cette lutte où elle est i 
entrée pour des motifs d humanité, | 
il y a aussi la France, la noble |
France, qui mérite toujours notre 
amour et notre admiration ; et il est) 
incompréhensible, déclare le minis­
tre, que des Canadiens de sang fran­
çais cherchent à nous 
que nous n’avons aucune raison ue : j 
prendre part à la lutte pour la sau­
vegarde de la eivi isalton contre la 
barbarie teutonne. Ce que nous de­
vons à l’Angleterre, c’est la liberté 
dont nous jouissons sous la protec­
tion du drapeau britannique et qui 
fait de nous l’un des peuples les 
plus heureux de la terre ; et si nous 
ne sommes pas heureux, si nous 
avons parfois des troubles inté­
rieurs, c’est notre propre faute, pro­
clame M. Casgrain, et pas du tout la 
faute de la Grande-Bretagne.”

Puis le ministre des Postes passe faire dans le 
à la France, dont il fait un pané- vique. Et du

exemple, M. Lemieux 
lare que. comme le poète an- 

Iglais. il croit devoir "Stand for nui 
country, whether right or wrong”; 
cl dans le cas présent, ajoute M. Le­
mieux. i! ne fait nui doute que la 
Grande-Bretagne est dans le vrai et 
que sa cause est juste. On «te saurail 
plus clairement déclarer que "rng 
country'' pour M. Rodolphe Le­
mieux, c’est la Grande-Bretagne, li 
n'a pas annoncé, cependant, la date 
de son départ définitif pour “ my 
country". Mais il a entonné un chant 
d’éloges à la gloire anglaise, qui re­
pose moins, dit-il, dans son histoi­
re militaire, dans son commerce, 
dans sa littérature, que dans le gé­
nie remarquable qu'elle possède 
pour le libre gouvernement pour et 
par le peuple. Et M. Lemieux, en 
une image hardie mais b i nn trou­
vée, compare le dôme célèbre de la 
cathédrale Saint-Paul, à Londres, 
avec les forts piliers qui le soutien­
nent dans les airs, au dôme de la 
liberté britannique, que soutien- 
n.nt. comme autant de piliers, les 
Dominions d'au de à des mers. 
Quant à nous, Canadiens-français, 
qui sommes une minorité, nous 

lavons tout intérêt, dit-il, à nous ral- 
j'ier au drapeau britannique, protec­
teur séculaire de loutrs les minori­
tés et dont l’humiliation ou l’affai- 
• blisvernent serait pour nous un dé- 
jsastre irréparable. Non, nous avons

„irc c ‘ iré ,e coeur trop bien placé pour cher- 
* raison del^fi L?»

ennuis 
l’Empire.

qui peuvent arriver à

LE RECRUTEMENT
Je suis allé l’été dernier, conti­

nue M. Lemieux, prêcher le recru­
tement à Montréal dans l’église mé­
thodiste Saint-James. J’ai été alla- 
mié pour cela dans une feuille heb 
domadaire prétendue catholique 
Mais je dédaigne ees attaques. Je 
sois libéral et je n’ai pas besoin 
que l'Eglise nie dicte ce que j’ai à 

domaine de ta vie ci 
reste, je n’al pas dit

gyrique ému, loue la llolte anglaise autre chose — en demandant que 
sans laquelle tous les ports français chaque église du Canada devienne 
eussent sans doute été bombardés une lente de recrutement — que e? 
“et peut-être anéant's”, évoque la que disait Mgr Plessis, évêque de 
destruction qui aurait accompagné Québec en 1812 lorsqu’il recomman- 
le passage de la flotte allemande (lait aux fidèles de se porter à la 
dans e golfe Saint-Laurent, et ter- déf use du drapeau britannique, 
mine en demandant aux Anglo-Ca- L’Eglise catholique canadienne n’a 
nadiens de ne pas juger de la pro-;jamais, du reste, professé d’autres 
vince de Québec par les déclara- sentiments, romme le prouvent bien 
lions exagérées d'un petit groupe de les parole , patriotiques prononcées 
"misgii dcd gentlemen ', mais put- dernièrement par Mgr l’Àrchevèqiu 
tôt d’ècouter les voix autorisées nies1 de Montréal et la lettre pastorale

Ides évêques de la province d' Qué­
bec ü y a quelques mois. Voilà les 

I vrais sentiments de ta provisice de 
Québec, proclame M. Lemieux, et il 
ne faut pas attacher d’importance 
à "agitation faiie par quelques ex­
centriques comme M. Bourassa, par 
exemple, qui ne représente pas plus 
le sentiment de la provinc de Qué­
bec que Bernard Shaw ne repré- 
s nie celui de l’Ang eterre. Le re­
crutement est en ce moment aeti: 
dans la provinc.- de Québec, grâce 
aux efforts et à l’éloquence de sir 
Wilfrid Laurier, d • M. Casgrain, di 
M. Lemieux lui-même et des autr s 
léjà nommés. ‘ ï hank Heaven!" s’é 

cri. pieusement M. Lemieux, nos ap 
.) 1s ont été entendus et le recrute 
,rnt avance à grands pas. On peu 

déjà prévoir que dans six mois . 
y aura vingt in.lle Canadiens-fran 
ai. sous les armes. (App.uudis.se 

•nenls).
—Combien de Lemieux ? a de­

mandé un confrère, à mi-voix. Ras 
de réponse.

Ce long couplet patriotique enfin 
terminé, M. Lemieux devint agres­
sif à l’endroit du gouvernement et 
déplore deux lacunes importantes 
dans le discours du Trône. Chif­
fres en mains, il établit que le coût 
d’administration du Ministère des 
Postes est de 810.90 comparé à 812 
en 1911. et il avertit M. Casgrain 
que le spectre "déficit" l’attend 
malgré les revenus additionnels qui 
lui sonl fournis par les taxes de 
guerre.

M. Lemieux voudrait donc voir 
ulus d'économie dans les divers .ser­
vices civils, et il cite Gladstone 
dans ce sens, rappelant en passant à 
M. White qu'au fond de son coeur 
(l’ancien libéral il doit avoir con­
servé une affection inaltérable pour 

I. Gladstone. Son deuxième repro­
che s’adresse au premier-ministre, 
",ii avail promis aux bons vieux 
.unis de Toronto que le Canada 
participerait à l’avenir u-'x consei s 
de l’Empire, et qui iPcn parle plus, 
maintenant qrèü <<t allé à I.on,nies, 
où M. Asquith l’a sans docte désa­
busé là-dessus. M. Borden, dans son 
discours prononcé dans la bonne 
vieille ville de Folkestone...

—Comme question de fait, inter­
rompt M. Borden, je n’ui pas parlé à 
Folkestone.

Cette déclaration amuse la Cham­
bre, et M. Lemieux n’insiste pas, de­
mandant seulement à Sir Robert s’il 
n’a pas parlé quelque part en ce 
sens.

—C’est bien possible, admet le pre­
mier-ministre en souriant. Et M. 1-e- 
nieux peut continuer sou argumen- 
ition, qui est que M. Borden n’a in- 

nais cru à la mise en pratique ,c 
on projet, mais qu’il n’en a parlé 
te temps en temps que pour faire 
daisir à la vieille garde de Toronto.

I M. Lemieux termine son long dis- 
utrs par un éloge nouveau de l’Em- 
ire dans sa conception moderne de 

a plus grande somme d’autonomie à 
■Lacune des parties qui le compo- 
ent.

LA CONSCRIPTION
II a été suivi de M. Cockshutt, le 

liminutif, malingre et barbu député 
le Brantford, qui a continué le dé­

bat jusqu’ six heures, moment au­
quel il était à rabrouer M. Laurier 
d’avoir insinué que la Grande-Bre­
tagne n’a pas besoin de la conscrip­
tion. Cela ne nous regarde pas, dit 
M. Cockshutt et Ton sait mieux que 
nous à Londres ce qu’il convient de 
faire. M. Cockshutt est le grand fa­
bricant de machines aratoires qui 
portent son nom, et le côté matériel 
des choses l’intéresse avant tout. Il 
déclare sans ambages qu’il votera 
pour la conscription au Canada le 
jour où il sera reconnu que cette 
mesure est indispensable à la vic­
toire des Alliés.

Cette déclaration a été faite à la 
reprise de huit heures, à la suite des 
phrases dithyrambiques et classi­
ques sur la grandeur de l’Empire et 
le dévouement de ses enfants .

UN CRITIQUE
Ensuite M. Pugsley a pris la pa­

role à son tour, vers neuf heures. 
Comme d’habitude, il n'a pas été lent, 
malgré sa calme courtoisie, à porter 
des attaques directes au gouverne­
ment au sujet de la fabrication des 
obus et du comité qui a été char­
gé par les autorités impériales, d’ac­
cord avec le gouvernement canadien, 
de distribuer les commandes des 
Alliés. Documents et citations amon­
celés devant lui, M. Pugsley com­
mence une série de reproches et d’ac- 
cusalion; qu'on s.nl destinés à 
jouer un grand rôle au cours des 
prochaines élections—si élections il 
y a. El les interruptions qui lui ar­
rivent nombreuses et subtiles des 
bancs minstériels prouvent l'inquié­
tude qu'c es font naître ui ees ré­
gions. M. Rogers, M. Hazen, M. Meig- 
lien interrompent à tour de rôle M. 
Pugsley, pour nier ses allégations 
pour demander des preuves et des 
éclaircissements. Toujours calme et 
imperturbable, le député de Saint- 
Jean répond à mesure et ses ripostes 
lui valent de fréquentes acclama­
tions du côté libérai. Il trouve d’a­
bord que le gouvernement a man­
qué de prévoyance en ce qui cou 
cerne le transport du blé canadien 
sur les marchés d’Europe, ce qui a 
fait perdre au producteur canadien 
a plus grande partie de son légiti­

me bénéfice. Puis il attaque la fabri­
cation des munitions et prétend que 
le Comité a payé des prix plus éle­
vés au Canada qu’aux Etats-Unis, 
soit environ deux dollars par obus 
de 18 livres, l’obus canadien reve­
nant à sept dollars, tandis que l’Aus­
tralie fournit exactement le même 
produit pour un prix uniforme de 
cinq dollars. Enfin, dit M. Pugsley, 
le comité s’est montré partial en­
vers les amis du gouvernement et 
l’on parle d’un entrepreneur qui au­
rait ru à verser une commission de 
1 1-2 pour cent pour obtenir un con­
trat, qu’il a du reste refusé, devant 
cet état de choses répréhensible.

Là-dessus, le solliciteur-général, 
M. Meighen, intervient pour tâcher 
de prendre M, Pugsley en défaut et 
le défie incidemment de parler de 
l’achat des sous-marins, ce qui 
cause un chahut de la part de l’op­
position. A ce moment, du reste, le 
roté ministériel était réduit à une 
forte simple expression et l’on ne 
voyait guère plus d’une vingtaine 
de ministériels là où il s’en trouve. 
souvent plus d’une centaine.

Comme on le défie de parler des 
sous-marins, M. Pugsley explique 
Iramniillemeut que l’enquête de sir 
Charles Davidson a sans doute été 
bien intentionnée, mais qu'il est 
étrange qu’on ait refusé d'y admet­
tre l’avocat de l’opposition, qui de­
mandait à transquestionner les té­
moins.

—Pourquoi n'y êtes-vous nas allé 
vous-même ? demande M. Meighen.

—Si le gouvernement me l'avait 
offert, rétorque M. Pugsley, j’aurais 
volontiers fait ce voyage et je Tau- 
rais fait gratuitement, pour la satis­
faction de découvrir ta vérité, car 
je crois que je l’aurais découverte, 
dit-il aux applaudissements des li­
béraux. Imaginez, dit-il, de deman­
der à un témoin s'il n’a pas payé de 
pots-de-vin au Canada, 'quand cha­
cun sait que Seattle n’est qu'à 40 
milles de la frontière. De plus, con­
tinue M. Pugsley, le témoin a décla­
ré que le gouvernement du Chili 
n’était pas en mesure de payer le 
prix de ces deux sous-marins. Quelle 
preuve a t-on demandée au témoin 
qui faisait une affirmation aussi ex­
traordinaire concernant un pays’ 
dont la réputation financière est ex- 
cilentc ? Aucune, et les deux sous- 

marins «nt été payés plus de 8350,- 
' (J0 plus cher que le prix convenu 
avec le Chili. <■

A ce moment, M. Meighen se lève 
avec une évidente mauvaise hu- 
neur, sur la question narquoise de 

AI. Pues ey, qui lui demande s'il est 
satisfait.

—Je suis surtout convaincu, ri- 
oste te solliciteur-général, que mon 

ami le député de Saint-Jean vient 
le fausser la vérité sérieusement, et, 

je regrette de le dire, sciemment.
On crie : A Tordre ! à l’ordre ! et 

M. Sévigny sc lève pour intervenir. 
Mais avant qu'il ait parlé, M Pugs- 
'ey l'en exempte.

—C'est inutile, monsieur le prési­
dent. dit-il.

—Du moment que vous êtes satis­
fait... hésite le président.

—J’éprouve tellement de sympa­
thie pour mon jeune ami le sollici­
teur-général, dit M. Pugsley, que je 
suis tout disposé à lui pardonner... 
même lorsqu’il cesse momentane- 
aient d’agir comme un gentilhom­
me ... . ,,

La botte était dure, mais M. 
Meighen n’a pas répliqué, et la 
séance a été ajournée au milieu des 
manifestations bruyantes des dé­
putés de l’opposition. M. Pugsley 
continuera, mercredi ; tou! annonce 
ju’il ne mettra pas de gants pour 

exposer ses griefs. La trêve n’a qu à 
se bien tenir !

Errtest BILODEAîJ.

LA GUERRE
EN ORIENT

—■—

Nous avons rapporté ici les nouvel-1 
les et les rumeurs mises en circula-; 
don par les journaux et les agences i 
télégraphiques au sujet de Texpédi-1 
lion lureo-ullemande contre l'Egypte, j 
Une dépêche particulière de Rome di-1 
sait ces jours derniers que celle mas-j 
sc d’informations est népanduc à des- ) 
sein pour donner le change cl détour-1 
ner l’attention des vastes préparatifs] 
en cours et qui auraient un {out autre 
objet. Eu Italie, en effet, on serait* 
convaincu que les Turco-Aliemands j 
ne songea, pas à marcher contre TE- i 
gypte maintenant, mais se préparent |j 
à un gigantesque effort en Mésopota­
mie, dans le but d infliger une défai­
te écrasante aux troupes britanniques 
dans celte région. Le canal de Suez ne 
serait pas attaqué sérieusement 
•tant que cet objet n’aura pas été 
atteint.
Egypte ou Mésopotamie

ESCOMPTE DE JANVIER
20% DE RABAIS

$200,GOO DE BIJOUTERIE A VOTRE 
CHOIX — D’ici à Ja fin de jan­

vier nous accorderons un escompte spécial de 20D sur 
tout notre assortiment : Argenterie, Coutellerie. \ erre 
Taillé, Bronzes, Horloges, Statuettes en Marbre, Mon­
tres, etc.

10% D’ESCOMFTE SUR LES DIAMANTS.

HENRI SCOTT
LE PLUS GRAND BIJOUTIER DE L’EST.

479 EST, RUE SAINTE-CATHERINE

AU SENAT
LE DEBUT DE M. LE SENATEUR 

BEAUBIEN
Ottawa, 18. — Le débat sur 'l’a­

dresse en réponse au discours du 
trône s’est commencé aujourd’hui, 
à la Chambre Haute. M. Sproule a 
proposé l’adresse, M. Charles Beau- 
bien Ta secondé, en français. M. 
Sproule dit que le Canada doit tout 
à l’Angleterre et qu’il se doit au 
maintien de la suprématie britan­
nique.

M. Charles Beaubien bénit la cou- 
ume et la loi qui Tohligent de 

parler français au sénat, rend hom 
nage à M. Borden et à son gouver­
nement. fait Téloge de M. de Bou­
cherville, son prédécesseur, “une 
de nos plus belles figures politi­
ques”, et promet de s’inspirer de 
son exemple et de ses convictions 
sincères. Puis, après une tirade 
éloquente sur ses souvenirs de jeu­
nesse à l'endroit de M. de Boucher­
ville, il évoque la mémoire de Guy 
Drummond et du lieutenant Curry, 
fils du sénateur Curry, et tombé au 
front, ainsi qu’à ceJle du major 
Roy. Il se félicite aussi de la pros­
périté matérielle du pays, de notre 
commerce extérieur, et parle de la 
guerre.

y va de noire intérêt, il est de 
notre devoir d’y participer, dit-il. 
Tout ce que nous possédons dépend 
du résultat de cette lutte. Si la ma­
rine anglaise, par un prodige que 
feraient les Allemands, était ané­
antie, qu’arriverait-il? Et que vau­
draient même les obligations du 
pays? “Qui est-ce qui nous conser­
ve ce que nous avons, si ce n’est la 
flotte britannique, pour laquelle la 
province de Québec a la plus gran­
de admiration?” U est donc de no 
tr intérêt que l’Angleterre reste for­
te et puissante et nous devons l’ai­
der à ce du’elle conserve sa situa­
tion mondiale.”

Le sénateur Beaubien parle ensuite 
des sentiments de la province de 
Québec, empoignée, aux premières 
heures du conflit, par l'angoisse de 
savoir ce que deviendrait .la France 
et si la Grande-Bretagne l’aiderait, 
ce qu’elle a fait magnifiquement. Il 
c'te les paroles récentes de Mgr Bru­
chési comme traduisant le sentiment 
juste de ce que pense le Québec, et 
il termine son dHcours bien écouté 
et bien dit par ces mots:

I! me semblerait bien naturel d’es­
pérer que ce conflit resserre toutes 
les rares de ce pays, quand se lève­
ra l’aurore de la victoire. TJ éclaire­
ra à in fois le sang français, anglais, 
écossais et irlandais, mêlé sur les 
champs de Flandres et en France 
et au sud de la Belgique. Est-ce que 
nous ne pourrions pas trouver là un 
motif pour tâcher de rapprocher tou­
tes les races? Peut-être que les races 
comme les Individus se sentenl peut- 
être un peu aigris; le sacrifice coûte, 
le poids peut-être blesse les épaules 
qui le portent, nn volt les défauts et 
les fautes des autres. Nous devrions 
réagir contre ces sentiments qui ex 
istent peut-être quelque part. Il y 
a des intolérants dans toutes les 
races, mais Dieu merci, la grande ma- 
iorité des gens qui habitent ce pays 
à quelque race qu’ils appartiennent 
sont tolérants. Si relie guerre apporte 
sur cette terre du Canada le règne de 
la liberté complète cette guerre nous 
aura apporté un bienfait inestimable 
la concorde parfaite cl durable de 
toutes les rares dans ce pays.”

Les sénateurs Bnstock. Lougheed et 
Power terminent la séance en par 
lant de la guerre et du Canada, eux 
aussi.

LE COLONEL HOUSE
ESTA LONDRES

Londres, 19 — Le “Times” an­
nonce que la nouvelle, suivant la­
quelle le colonel F. M. House, re­
présentant particulier du président 
Wilson, serait allé sur le continent 
est fausse. Le colonel est encore à 
Londres, en conférence avec Tam 
bassadaur Page et les personnages 
officiels ; il n’ira à Paris que dans 
une semaine.

GRAND "EUCHRE
Qu'on n’ouiblie pas le euchre qui 

doit avoir lieu domain soir dans la 
salle de la bibliothèque publique du 

. Gc ù, 236, rue Bleary. Portes ou- j vertes à 8 h. Prix riches et nom­
breux,

Les Allemands, assure-t-on, répan­
dent à dessein la nouvelle d'une atta­
que imminente contre le canal de 
Suez et prétendent que des troupes 
ont été envoyées en Syrie dans ce 
but. Pendant ce temps, dit la dépê­
che de Rome, ils concentrent leurs 
efforts en Mésopotamie. Des renforts 
imposants et d'énormes quantités de 
matériel de guerre, comprenant de 
Tarlillerie lourde autrichienne, ont 
été envoyés à Bagdad, où sera la 
base des prochaines opérations. Ces 
dernières seront entreprises en mê­
me temps qu’une manifestation con­
tre le canal de Suez, mais le princi­
pal effort sera prononcé en Mésopo­
tamie. La défaite des Anglais dans 
les vallées du Tigre et de l'Euphrate 
en est Tobjeiif principal, et les Alle­
mands sont convaincus que cotte dé­
faite leur laisserait le, champ libre 
pour les opérations contre Suez.

La nouvelle de l’ajournement de la 
campagne d’Egypte n’a rien d’invrai­
semblable. Sans doute, TentrcpVise 
n’est pas impossible, mais elle est 
remplie de risques et d’obstacles qui 
en rendent la réalisation extrême­
ment, laborieuse et le succès problé­
matique. Des techniciens font obser­
ver que Je chemin de fer qui joint 
la mer de Marmara à la frontière 
égyptienne comporte, ainsi que nous 
l’avons noté déjà: lo. Une inter- 
rupjon d’une vingtaine de milles 
dans les montagnes du Taurus, d’où 
la nécessité de transoorder le char­
gement des wagons sur des camions 
automobiles et vice versa. 2o. Un 
changement de voie à Itoyak (Syrie), 
l’écartement des rails passant en cet 
endroit de la largeur normale à celle 
d’une voie étroite.

Ces obstacles, ainsi que la quanti­
té réduite de matériel roulant qui se 
trouve sur la voie normale au-delà du 
Taurus et sur la voie étroite, rendent 
extrêmement difficile le transport de 
400,060 hommes et leur ravitaille­
ment continu.

Il est relativement plus facile aux 
Allemands, assure-t-on d’organiser 
une expédition vers la Mésopotamie. 
Cette opération n’exigerait, en effet, 
que des effectifs réduits. Le fait que 
le chemin de fer de Bagdad est ina­
chevé ne constitue pas un obstacle 
absolu. La voie ferrée atteint, en ef­
fet, l’Euphrate à Test d’Alep, et le 
dépasse même d’environ 75 milles; 
il est donc possible de faire descen­
dre tant l’Euphrate que le Tigre par 
des radeaux chargés de marchandi­
ses. Un autre tronçon de chemin de 
fer est d’ailleurs construit au nord 
de Bagdad.

Mais quoiqu’il arrive, les défenseur 
de l’Egypte ont mis à profit les délais 
qui leur sont accordés. Confiants de 
pouvoir repousser l'attaque turco-al- 
lemande, ils ont pris des mesures 
pour assurer la sécurité à l’intérieur 
du pays. La mer Rouge est parcou­
rue par des patrouilles de croiseurs 
et de torpilleurs, et la navigation y 
est prohibée. 'La garnison d’Adon a 
été augmentée dans le but,d’empêcher 
les émissaires turco-allemands d’at­
teindre d’Abyssinie, qui ne peut com­
muniquer avec l’Europe que par Dji­
bouti (chef-lieu du protectorat fran­
çais), d’où le Chemin de fer français 
se rend maintenant à Addis-Aba- 
ba, capitale de TAbyssinie.

liandcr des Turcs,il serait,certes,aus­
si facile à des missions franco-an­
glaises d’instruire des oldats abys­
sins qui ne sont pas étrangers aux 
problèmes de la stratégie moderne 
et qui, dans des combats mémorables, 
ont fait preuve de belles qualités 
manoeuvrières, d’un sens tactique re­
marquable. Les officiers européens 
n’auraient d’ailleurs qu’à collaborer 
avec les chefs militaires du Néjus 
dont la science n’est pas négligeable 
et qui tous commandent d’imposan­
tes armées.

La situation militaire 
de t’Abyssinie

“La concentration de ces troupes, 
poursuit M. Pierrc-AJype, pourrait 
s’opérer dans les régions voisines de 
la ligne de chemin de fer, qui dis­
pose de points de ressemblement par­
faitement indiqués. J’en citerai trois: 
Addis-Abeba, Diré-Daoua et Djibouti 
—- ce port, qui est français, jouant 
le rôle debase d’action et de ravitail­
lement. Il convient d’ajouter que l’E­
thiopie possède du bétail et produit 
du millet, de Forge, des pois, etc., en 
quantités suffisantes pour approvi­
sionner entièrement un corps expédi­
tionnaire de 200,000 hommes.

“En ce qui concerne l’armement, il 
est intéressant de noter qu’au cours 
des dernières années il a été impor­
té en Abyssinie, d’origine allemande 
-t belge, pour 1912: 84,000 fusils alle­
mands et 557,000 fusils belges; pour 
1013: 145,700 fusils allemands et 
1,007,800 fusils belges. Ce sont des

A L’UNION 
CATHOLIQUE

CONFERENCE FAR M. J.H. GER1N 
LAJOIE SUR L’ETABLISSEMEN T 
DU GOUVERNEMENT RESPON­
SABLE AU CANADA. — LORD 
ELGIN OUVRE UNE ERE DE 
PROGRES.
La séance qui a eu lieu dimanche 

dernier dans les salles de i Union 
Catholique, rue Bleary, avait réuni 
un auditoire nombreux pour enten­
dre la seconde partie de la confé­
rence de M. J. H. Gérin-Lajoie, avo­
cat, sur l’établissement du gouver­
nement responsable au Canada.

Nous donnons ci-après un court 
résumé de cette belle étude.

Le conférencier rappelle le déve- 
oppoment du gouvernement res­
ponsable durant les premières, an­
nées de l’Union, sous les adminis­
trations de lord Sydenham et de 
Bagot: celte période formait Tob- 
jet d'une conférence précédente.

L’administration de Chs. Metcal­
fe, qui succéda à celle de Bagot, fut 
avant tout un retour dans l’orienta­
tion de la politique suivie par son 
prédécesseur. Elle marque la chute 
du mini.tère Lafontaine-Baldwin, et 
ta restauration de l’ancienne forme 
de gouverneimul au moyen d’un 
Conseil exécutif, choisi par le gou­
verneur, suivant son caprice, indé­armes à tir rapide d’un très bon type. , ..

Les arsenaux doivent donc être en, pendammenl des volontés du peu 
mesure de pourvoir aux besoins de .pie. Le ministère Draper-Viger, que 
l’armée dont la formation est envi- le gouverneur imposa au pays, apres 
sagèe des élections frauduleuses auxquel-
' “il 'ne .faut pas perdre de vue que | .^^fq^'qu’r'forcr'de‘ruses cï 
ces contingents sont destines d’expédients; et, loin de s’affermir
Us" pourraient être%“^Sdansi?5~ jf. temPs’ aHa lmij,>urs s’affai‘ 

un temps très court. Une flotte— y j [ e r£gne ,je CatbcarS, qui suivit, 
compris des navires japonais dont la ; j j niar,|Ul:e par unc innovation 
cooperation deviendrait, ici, très m- ; (|ans ]a politic

concentrée dans la rade sûre

Le concours abyssin
On n discuté sérieusement en Eu­

rope, il y a quelque temps, la ques­
tion de la coopération militaire de 
Abyssinie à Ja guerre d’Orient. Le 

gouvernement du “Néjus”, si on en 
croit certaines dépêches, aurait pro­
posé aux puissances de l’Entente le 
concours de ses troupes, et M. Gra­
ven Candace, député de la Guade­
loupe, a fait à la Chambre française 
à ce sujet une motion qui a été ré­
férée à la Commission compétente 
(affaires extérieures).

Il est certain, au dire de ceux qui 
s’y connaissent, que l’Ethiopie serait 
en mesure (le fournir d’importants et 
valeureux contingents. Sans tenir 
comptes des GaHas, des Somalis, des 
Dankalis et des noirs des bords du 
Nil, les Abyssins des plateaux repré­
sentent une population qui dépasse 
cinq millions et forment une race ex­
clusivement guerrière, dont Téloge 
n’est plus à faire. Ces montagnards 
d'origine sémitique sont intelligents 
et d’esprit subtil. Elevés à l’école de 
la guerre, ils ne sont aptes qu’au mé­
tier de soldat, qu’ils exercent tous, 
(Tailleurs.

L'organisation même de l’Etat abys­
sin est militaire. Le Néjus détient 
tous les pouvoirs, il a sa garde et 
son armée personnelles composées 
d’hommes parfaitement armés et 
équipés. En ras de guerre, il convo­
que le ban el Tarrièfe-ban de ses su­
jets. Chaque chef arrive avec ses sol­
dats, ayant une mission nettement 
déterminée et fixée d’avance dans le 
plan de mobilisation.

Au-dessous de l'empereur viennent 
les “ras" et gouverneurs de provin­
ces. véritables potentats qui réunis­
sent en leurs mains le commande­
ment miilita'irc, la justice et la percep­
tion des impôts. Il s'agit donc d'un 
Etat organisté. policé, où toutes les 
opérations que nécessite In concen­
tration et la mise en route d’une ar­
mée peuvent être facilement el mo­

ment accomplies.
D’iuiirc part, le chemin de fer fran­

çais dont nous avons parié plus haut 
et qui, depuis le 25 mai 1915, relie le 
port de Djibouti à Addis-Ababa, per­
met d effectuer les transports dans 
les meilleures conditions de rapidi­
té.

M. Pierre-Alype, abordant celte in­
téressante question dans “Excelsior”, 
estime que, comme il a été possible 
aux Allemands d’encadrer el de rom-

politique économique de 
, .. . i l’Angleterre : l’adoption du librede Djibouti, procéderait rapidement Lcjjange, Cette nouvelle politique 

a leur embarquement. eut une répercussion considérai) ■
“Or, de Djibouti — le détroit de ] sur la colonie, et contribua large- 

Baii-ei-Mandel) franchi — quatre]ment au développement du princi- 
jours, au plus suffisent pour se ren-* pe de self-government, eu brisant 
dre à Suez. Il en faudrait moins pour ] le lien commercial qui rattachait le 
débarquer sur -quelque point des cô- j pays à la mère-patrie, 
tes du Yemen ou du Hedjaz. Person-] Lord Elgin vint enfin presidre 
ne ne niera que l’arrivée de cent mil-I les rênes du gouvernement en 1817. 
le guerriers dans la presqu’île du Si-! Son avènement ouvre une ère de 
naï et à Suez ne soit de nature à mo-| progrès et de réformes de toutes 
défier la situation et les projets des ] sortes. Les instructions que ce gou- 
Turco-ADemands. -verneur reçut des autorités impe-

“De Djibouti à Bassorah — par la riales sur la politique coloniale 
mer d’Oman, le détroit d’Ormuz et qu'il devait suivre ne souffrent pa; 
le golfe Persique — la distance n’est d’équivoque: il doit accepter et ap­
pas sensiblement supérieure. Cette pliquer dans toutes ses conséquen­
voie maritime, nous l’avons dit, cou- ces le principe de la responsabilité 
duit à Bassorah, qui est la base an- ministérielle. Le gouvernement du 
glaise de l’armée de Mésopotamie. Il jour tomba bien vite de lui-même, 
n’est pas discutable que celle-ci, ac- Peu de temp; après, Lafontaine et 
crue de renforts importants, pousse- Ba -dwin étaient de nouveau à la 
rait une offensive irrésistible au-dc- tète du Cabinet. Ce fut le triomph
là de Bagdad, déterminant ainsi le 
ho! J la Perse. Car l’attitude de cet 
Etat risque de rester équivoque, aus­
si longtemps que la libre communica­
tion avec ja Turquie, par Bagdad, lui 
sera assurée. Et au cas de complica­
tions dans la zone sud d’influence 
anglaise, de quel poids serait l’in­
tervention d'un corps abyssin opé­
rant en (liaison avec les troupes bri­
tanniques et hindoues du général 
Dixon! ” (Le• général Dixon vient 
d’être rempiacé).

Dans plusieurs articles consacrés 
à la position de l’Islam, Je même au­
teur fait apparaître le péril auquel 
' * réussite du plan allemand en Asiei 
Moyenne et en Egypte exposerait les j 
puissances colonia'es de l’Entente. ' 
La défense de S al o nique, qui est la 
ineilieure c/c des routes qui y con­
duisent, a retardé ce danger. Mais il 
serait bon, dit-il, de n’écarter aucun 
facteur susceptible de renforcer les 
positions militaires des alliés dans 
les secteurs d’Orient.

Uldéric TREMBLAY.

ASPHYXIE A MORT
PAR LA POUSSIERE

Aux carrière Maisonneuve, un 
nommé Jodias Chabot, âgé de 1.8 
ans, (domicilie au No 323, rue Atola, 
est tombé, à 10 h., ce matin, dans 
je puits (l’un concasseur de pierre 
et a été étouffé par la poussière, qui 
s’en dégageait avant que Ton put 
se porter à son secours. Le cada­
vre o été déposé à la morgue pour 
enquête.

définitif cette fois, du parti réfor­
miste. Les actes de famatisme de la 
part de Télément tory, qui se mani­
festèrent contre Elgin, ne purent 
ébranler ce dernier dans la condui­
te qu il s'était tracé. Depuis lors la 
responsabilité demeura un axiome 
politique. Sir Edmund Head et 
Monde n’eurent -uTà marcher dans 
ie.s voies déjà ouvertes. L’Acte de 
la Confédération, quelques années 
plus tard, consacra ie principe dans 
le texte même de l’Acte, en accor­
dant à l’union fédérale “une consti­
tution reposant sur les mêmes prin­
cipes que ceEe du Royaume-Uni.”

La doctrine s'étendit peu à peu 
à toutes les colonies anglaises et est 
aujourd’hui à la base de la politique 
coloniale de l'Angleterre. Il sera 
toujour i à l’honneur de nos hom­
mes d’Etat canadiens, des Lafon­
taine et des Baldwin, d’avoir élé les 
instigateurs de cette grande ré­
forme.

Le président se fit l’écho de Tau- 
ditoire, en offrant ses remercimenf; 
au conférencier pour avoir 
écrit de si belles pages sur Thistoi- 
re du Canada et sur une époque si 
fertile en événements importants 
pour l’avenir du pay s. Puis ii an­
nonça que l’Union Catholique en 
manquerait pas de conférenciers 
d'ici à la clôture des séances de 
Tannée. Dimanche prochain, M. 
Emile Miller parlera sur la géogra­
phie du Canada.

Il y aura un euchre, jeudi jfro- 
chain, le 20 courant à 8 heures u.m., 
dans les salles de TU mon Catholi­
que, au bénéfice de la bibliothèque. 
Le; cartes sont en vente au parloir 
du collège des jésuites et aussi à lu 
salle de la bibliolhèque.

Les plus Hautes Récompenses aux Expositions.

Dubonnet
LE MEILLEUR VIN

TONIQUE
DE FRANCE

APERITIF
La Plus Grosse Bouteille

L CHAPUT, FILS & Cie, Limitée, Montreal.
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A PROPOS 
D’ENROLEMENT

UN TEMOIN AURICULAIRE NOUS 
COMMUNIQUE UN COMPTE 
RENDU DE LA REUNION DE 
SAINTE-AGATHE ET DU DIS­
COURS DE M. L’ABBE BAZINET.

La “ Patrie ” a publié le compte 
rendu d’une réunion tenue, diman­
che, à Sainte-Agathe, à propos de 
recrutement. Elle y mentionne, par­
mi Ies orateurs, mans sans donner 
un mot de son discours, M. l’abbé 
Bazinet, curé de la paroisse. t

Un témoin oculaire et auriculaire 
nous adresse ce compte rendu de la 
réunion <|ui donne la substance du 
discours de M. l’abbé Bazinet :

Dimanche, 16, une assemblée nom­
breuse des citoyens de Sainte-Aga­
the, s’est tenue à l’hôtel de ville, 
sous la présidence de M. L. E. Pa­
reil t, «neien militaire et ex-maire de 
cette ville.

Le major Bissonnette. chargé du 
recrutement, donna plusieurs rai­
sons, pour démontrer la nécessité 
de grossir le nombre des volontai­
res, portant secours à l’Angleterre 
et à ses alliés. Les assistants ont 
écouté respectueusement, sans don- 
neh cependant des signes d’enthou­
siasme. Après des remarques inté­
ressantes de plusieurs autres, invi- 
lé à adresser la parole, AL le curé 
Bazinet parla eu dernier lieu, et in­
téressa vivement l'auditoire, il lit de 
sérieuses considérations sur le tra­
vail respectif et efficace opéré par 
les nations belligérantes alliées, et 
sur la gravité du conflit européen, 
qui menace ue s’étendre presque in­
définiment.

L’orateur déclara qu’il ne voulait 
soulever aucune question politi­
que ; mais qu’il laissait à nos hom­
mes publics le soin de définir de 
quelle façon et dans quelle mesure 
le Canada doit intervenir dans cette 
guerre.

Après avoir exposé clairement à 
l’auditoire que tout acte public de 
quelque importance est inspiré, soit 
par l’amour, soit par l’intérêt, ou 
par ces deux sentiments à la fois, 
l’orateur déclara nettement qu’un 
des grands obstacles à l’enrôlement 
des Canadiens-français, c’est le ma­
laise extraordinaire qui règne dans 
tout le pays. Ce malaise est causé 
par la persécution que subissent nos 
compatriotes de langue française, 
dans les provinces anglaises du Do­
minion, particulièrement dans l’On­
tario, où l’on veut exclure la langue 
française de nos propres écoles. 
C'est inconcevable, mais c’est la vé­
rité, au moment même où l'Angle­
terre a besoin de l’or et du sang de 
tous les peuples qui vivent sous son 
drapeau, nos gouvernements pro­
vinciaux anglais s’acharnent plus 
que jamais contre nos droits garan­
tis par la Constitution. Peuvent-ils 
oublier que dans ce pays, le français 
ci l'anglais doivent être tenus sur un 
pied de parfaite égalité ?

Puis, dans une péroraison qui a 
soulevé davantage encore l’enthou­
siasme de rassemblée, l’orateur ré­
pond ironiquement à ceux qui pré­
tendent que ce n’est pas le temps de 
revendiquer nos droits : “ Allons- 
nous attendre que la langue fran­
çaise ait été bannie de tout le Cana­
da, ou que le dernier Canadien- 
français soit descendu dans sa tom­
be, pour réclamer que justice nous 
soit rendue ? ”

“ Ce que nous demandons, c’est 
que nos hommes publics de toutes 
les provinces, mais spécialement du 
Québec, s’unissent daift un même 
sentiment de justice, pour réclamer 
avec nous la jouissance dé tous nos 
droits constitutionnels.

“ Ce que nous demandons, c’est 
(jue les journaux de langue anglaise, 
de Québec, tels que le “ Chronicle ”, 
le “ Star ”, le ” Daily Mail ”, la 
“ Gazette ”, ainsi que le “ News ”, 
le “ World ”, de Toronto, fassent 
savoir à leurs compatriotes que ies 
Canadiens-français ne sont étran­
gers nulle part sur la terre du Ca­
nada, qu’ils ont les premier ouvert 
à la civilisation. ”

L’assemblée a vivement applaudi 
toutes les parties les plus saillantes 
de ce discours, et l’orateur a reçu 
de chaleureuses félicitations de tous 
ceux qui ont eu la bonne fortune de 
l’entendre. En se quittant, on enten­
dait cette réflexion exprimée par la 
plupart des auditeurs : “ Pourquoi 
ne nous parle-t-on pas plus souvent 
de cette façon ?-----------«------ ------
CONFERENCE PAR

LE JUGE BRODEUR
Le 20 janvier, à 8 heures du soir, 

M. L. P. Brodeur, juge de la Cour 
suprême, donnera une conférence 
sur nos ’ libertés constitutionnelles 
devant l’Association du Jeune Bar­
ri au, à l’hôtel Windsor.

AU COEUR DE 
LA MELEE

Mlle MAN BY, INFIRMIERE AN­
GLAISE, PARLE HIER SOIR AU 
RITZ-CARLTON DES HOPITAUX 
SUR LE FRONT FRANÇAIS. — 
RECITAL DE Mme BEATRICE La 
PALME.

Au sortir de la conférence-concert 
Manby-La Palme, hier soir, au Ritz- 
Cariton:

—N’était-ce pas délicieux?
Ce fut une courte mais complète 

illusion. Les costumes Ja donnèrent, 
le talent l’acheva...!

Illusion de revivre les soirs déjà 
lointains du ‘Majesty’. Et notre gran­
de artiste canadienne-française chan­
ta, dans son joli costume Loüîs XV: 
‘•Je marche sur tous les chemins” de 
Manon.

Si Mme La Palme est une inter­
prète incomparable des oeuvres mu­
sicales des grands maîtres, (le pro­
gramme d’hier soir la qualifiait 
“d’operatic soprano”) nous pouvons 
dire aussi qu’elle chante à ravir les 
petites romances à la Dufaull. Rien 
de plus délicieux, en effet, (pie les 
“Pourquoi” de Solange auxquels ré­
pond si sagement grand’maman....

Illusion d’être transporté soudaine­
ment là-bas, au coeur de la mêlée. 
Et comme pour indiquer avec une 
cruelle ironie combien on est uni 
dans lu vieille Europe pour faire 
triompher le droit contre la force, 
après une Canadienne-française, une 
fière fille d’Angleterre qui metli • 
son talent au service de la grande 
cause.

C’est en découpant dans la région 
de Ja lutte certains tableaux qu’elle 
a si bien vus que Mlle Munby, dans 
sa blanche livrée d’infirmière anglai­
se, raconta son arrivée à son hôpital 
de Neufehâteau.

De Paris à l’endroit de. son dévoue­
ment qui rappelle, comme celui de 
ces autres braves et nobles jeunes 
filles, l'oeuvre des admirables soeurs 
de charité, ce sont des ruines sans 
nombre qu’elle traversera; les Bar­
bares sont passés par là. Maintenant, 
à côté de leur foyer désert, la vie sc 
prolonge dans le sacrifice et la priè­
re.

On arrive à Neufehâteau, les 
mains riches de douceurs. C’est une 
heure gaie qui repose de l’aspect de 
mort de la campagne française. Les 
glorieux blessés de la Grande Guerre 
dépouillent les anges de leurs libé­
ralités. Il y a si longtemps qu’ils 
n’ont pas été gâtés, ces braves en­
fants.

L’hôpital de Neufehâteau occupe 
un vaste lieu solitaire. Dans quel 
état le trouve-t-on! Depuis le com­
mencement des hostilités, ies victi­
mes de Leurs engins de mort sont 
restées sans soin délicat dans leur 
toilette. La chemise maculée de 
sang couvre encore la poitrine 
trouée.

On rit cependant et l’on cause. 
Les mercis montent du coeur aux lé-’ 
vres françaises. On les exprime 
mal, mais ils ont du cachet tout de 
même aux oreilles anglaises.

Et quand on voit que la blessure 
ne pardonnera pas, on meurt en 
beauté: ies soldais alliés ne savent 
pas maugréer contre le sort que leur 
fait la guerre: c’est avec un sourire 
qu’il paient de leur vie le triomphe 
final de leur patrie...

Illusion d’entendre enfin la voix 
de la Pologne ressuscitée. Et cet au­
tre virtuose canadien qu’est M. Hec­
tor Dansereau, exécutera au piano la 
grande “Polonaise” de Chopin...

Et maintenant “Salut à la France!” 
Mme La Palme, nouvelle “Vivandiè­
re”, a brandi le tricolore et le dra­
peau anglais: c’est la Fille du Régi­
ment qui chante la victoire.

Ce fut une courte, mais complète 
illusion.

P. H. L.
CONCERT DE* *Mme EDVlNA
M. HUGH ALLAN ACCOMPAGNERA 

LA DIVA
Mme Edvina donnera son récital 

lundi le 31 janvier, au théâtre de Sa 
Majesté, accompagnée de M. Hugh 
Allan, baryton, attaché anciennement 
a l’Opéra de Montréal.

M. Allan, ne ici, a débuté humble­
ment plutôt en remplisant les rôles 
de Merci! tio, dans Roméo et Juliet le 
et du Consul SharpJcss dans Madame 
Butterfly. Quelques années plus tard, 
il chantait a I Opéra de Boston et au 
théâtre des Champs Elysées.

Ses derniers engagements avec 
Mmes Cadski, Aida et Rappold, et 
surtout avec Mme Barrientes, la so­
prano espagnole, les concerts qu’il a 
donnés auCarnegieHall deNcw-York, 
la tournée qu’il a faite avec Mary 
Garden, lout cela lui a valu depuis 
la riépularion d’un niailre. Les billets 
sont en venir r iiez Willis cl Archam­
bault, à partir de samedi prochain.

EVASIONS A 
S.-JEAN N. B.

ONZE PRISONNIERS DETENUS; 
AU CAMP D’AMHERST SE SONT 
ECHAPPES LUNDI MATIN 
APRES AVOIR CREUSE UN TUN-! 

NEL DE CENT CINQUANTE 
PIEDS DE LONG.

S.-Jean, N. B., 19. — Onze prison­
niers allemands, détenus au camp 
d’Ainherst, N. E., se sont échappés 
dans la nuit de lundi à mardi, de la 1 
surveillance des gardes, et sont main-l 
tenant en liberté. Quatre d’entre! 
eux, qui auparavant avaient réussi! 
à tromper la vigilance des gardiens 
du camp, sont considérés comme! 
particulièrement dangereux.

Les onze réchappés ont creusé, un ! 
tunnel sur une longueur de 150 pieds, 
travaillant sans relâche toute une, 
nuit, afin de recouvrer leur liberté.! 
Plusieurs étaient munis de cartes,1 
montrant les diverses lignes de che­
min de fer du Nouveau-Brunswick, 
et contenant des informations pré­
cieuses.

Le camp d’internement d’Amherst 
situé sur les hauteurs de la ville, est 
entouré de ce que l’on supposait une 
protection efficace, de hautes clôtu­
res ornées de fil de fer barbelé. De 
plus dos gardes militaires patrouil­
laient constamment jour et nuit, 
exerçant une surveillance des plus 
sévères.

Les fugitifs étaient conduits par 
Gustav ilartwig, bien connu des au­
torités militaires depuis un peu plus 
d’un an. Il avait été arrêté à S.-Jean, 
travaillant à bord d’une drague dans 
la Baie Courtenay, ayant en sa pos-, 
session des cartes des principaux 
ports de la côte de l’Atlantique de 
S.-Jean jusqu'à la Virginie. Ramené 
prisonnier a Halifax, il s’est échappé 
en traversant à la nage la rivière en 
face de la prison. A quelque temps 
de là, il a été repris à S.-Jean, alors 
qu’il s’apprêtait à prendre un ba­
teau en partance pour New-York. 
Hartwig a été alors interné au camp 
d’Amherst.

Les autorités militaires du Nou-' 
veau-Brunswick ont notifié toutes les 
villes et villages de la fuite des onze 
prisonniers, et ont commencé d’acti­
ves recherches.

CONFERENCE DE LA 
SCHOLA CANTORUM

20 JANVIER 1916
Voici le canevas que le B. P. Le­

febvre développera, et d’uns maniè­
re intéressante assurément.
1— But de Ja musique d’église. —Ef­

fets qu’elle doit produire. Equi­
voques à éclaircir.

2— Divisions de la musique d’égli­
se: Chant grégorien, genre pa- 
lestrinicn, musique moderne.

3— Caractère, exécution ci effica­
cité propre à chacun de ces 
genres.

4— Préjugés à dissiper, - écueils 
à éviter.

5— Moyens à prendre pour obtenir 
une sérieuse amélioration ou 
même la restauration du vérita­
ble chant d’église: lecture mu­
sicale, formation des voix, snir- 
tout des voix d'enfants.

6— Le chant d’église est un enfant 
abandonné parce que l'enfant 
est un chantre d’église aban­
donné.

7— Programmes défectueux de mes­
ses et de saints.

8— Exécutions trop mondaines de 
pièces d’un caractère plutôt 
profane. L’étude et Ja pratique, 
du chant grégorien amèneraient 
en peu de temps un renouveau 
bien désirable dans le goût po­
pulaire. Que chacun fasse sa 
part Pro Deo et Ecdesia.

■Rendez-vous à 8 heures p.tn., 
bibliothèque Saint Sulpice. Billets, 
25 sous,
CONFERENCE" A

L’UNIVERSITE
DE M. L'ABBE GROULX ET DE

Mme GEMiN-LAJOIE.
Ce soir, à 8 heures 15, M. l’abbé 

Groulx prononcera sa troisième 
conférence mensuelle sur .Vos Lill­
ies Constitutionnelles. Il traitera 
de la Conquête de. la responsabilité 
ministérielle. La conférence a lieu 
dans la salle des promotions.

A la même heure, dans la salle 
de la bibliothèque, Mme Gérin-La- 
joic fera su quatrième leçon de 
droit commercial pratique. La le­
çon portera sur la Condition juri­
dique de la femme mariée: Du ma­
riage et de ses effets — Incapacité 
de l'épouse Autorisation marita­
le. Toutes les dames et demoiselles 
sont cordialement invitées.

MONTREAL
Public Service Corporation

LUMIERE et POUVOIR

Le public est invité à comparer les prix 
qu’il paye présentement pour la lumière 
et la force motrice dont il fait usage et la 
manière dont il est traité, avec les con­
ditions qui existaient avant que cette 
Compagnie n’entrât en concurrence.

Si vous désirez continuer à béné­
ficier d’un tarif réduit et à être 
traité toujours avec courtoisie, 
vous devez encourager cette 
Compagnie et ainsi éviter le retour 
du monopole et des abus auxquels 
il donne lieu.

VENEZ NOUS VOIR OU TELEPHONEZ, Main 7240-Est 1897

RS IBiTAI SV ■ eastern townships bank buil-
. DING et 475 EST, rue S.-CATHERINE

SUS AUX 
INCAPABLES

M. GEO. SIMARD, CONSEILLER 
LEGISLATIF, S’ELEVE, HIER, A 
UN DINER DE L'ASSOCIATION 
DES MANUFACTURIERS CON­
TRE LE PATRONAGE QUI IN 
LESTE TOUS LES BUREAUX DE 
L’ETAT.

Après la guerre, disait hier soir, 
M. Geo. A. Simard, conseiller Lé­
gislatif. au diner-causerie de l’Asso­
ciation des Manufacturiers Cana­
diens, section de Montréal, donné 
Hans les salles du Canada Club, la 
nation canadienne comptera trois 
armées : l’armée des sans-travail, 
l’armée des mutilés et celle des fa­
milles qui auront à pleurer la perte 
de membres chers. El le but de 
tous les discours, à part celui de 
M. Jos. Tremblay, chef «Ju départe­
ment des Incendies, qui insista 
surtout sur la nécessité de donner 
des pouvoirs olus étendus à la Com­
mission des Incendies et au Bu­
reau ►l’Inspection, semblait être de 
trouver les mesures les plus capa­
bles de secourir l'infortune de ces 
trois armées et de garder celles dé­
jà prises. M. Simard a surtout par­
lé, en sa qualité de président «le la 
Commission d'emploi pour les sol 
dais,.oeuvre fort encouragée par le 
troisième orateur de la soirée. M.

W. D. Lightliall, avocat de Mont­
réal.

Le menu, fort varié, retint linéi­
que temps les convives avant l'allo­
cation fort intéressante du chef 
Tremblay. L’orateur parle de la 
campagne entreprise par lui dans 
le but de réduire à Montréal le 
nombre des incendies, campagne 
qui a (Tailleur déjà obtenu de très 
bons résultats, cependant qu’il res-! 
te encore beaucoup à faire. Et, cou-' 
tinue-t-il, pour la mener à bonne 
fin, il lui faut absolument et il veut, 
l’appui des grands corps publics, i 
tout d’abord celui de l'Association1 
des Manufacturiers canadiens, dont 
il est Thôte.

L’historique de l’établissement de 
la Commission d’Emploi pour les 
soldats de Québec, ses raisons 
d’existence, son fonctionnement et 
son but. Voilà, en somme, les gran ­
des lignes du discours de M. Si­
mard.

Cette commission a été établie 
par arrêté ministériel du gouverne­
ment de Québec, le 11 novembre 
dernier, à la saile d’une conférence 
inlerprovinciale tenue à Ottawa. A 
cette réunion, les représentants des 
provinces avaienl (décidé que cha­
cune d'elles nommerait une com­
mission pour aider à celle des hô­
pitaux miliaires. Tous devoirs ont 
été définis par l’adoption des deux 
résolutions suivantes que l’orateur 
expose et développe.

lo. La principale occupation de 
la commission consistera à trouver 
de l’emploi pour les soldats munis 
(le leur décharge militaire qui, à

leur retour au Canada, sont physi­
quement aptes à accepter de Tem- 
ploi.

H esl bien entendu que Ton ne 
s’occupera que des soldats munis 
de leur décharge ou, selon le cas, 
sortis de l'hôpital militaire.

2o. Procurer du travail aux sol­
dats sera la principale fonction du 
comité. Mais en plus, pour le cas 
des soldats mutilés, il pourra four­
nir des renseignements à la Com­
mission Centrale d’Ottawa sur les 
institutions où ces soldats mutilés 
pourraient être reçus dans les limi­
tes de la province. Ce dernier tra 
vail ne sera que le corollaire de 
l’autre.”

L'effet de ce.s règlements sera de 
déruire ce patronage éhonté qui 
inocule tous les bureaux de notre 
gouvernement et infeste tous scs 
départements, là où les charges 
sont dévolues à des incapables, des 
flâneurs et des ratés, pendanl que 
les emplois du service civil seront 
réservés aux soldats qui auront 
combattu pour la défense de l'Em­
pire et pour l’existence de la vraie 
déni o er a t i e gou ver n e me n t ai e.

Pour tout .synthétiser, notre prin­
cipal objectif esl «le rétablir la san­
té chancelante des soldats mutilés, 
de fournir à ces grands blessés les 
moyens de .se former une éducation 
qui leur permettrait de gagner leur 
vie et de leur donner lia saine ha­
bitude de l’économie qui fait 1rs 
bons citoyens. La réunion était 
sous la présidence de M. T. II. 
Wardleworth, de la section de 
Montréal.

LES NOUVEAUX
DOCTEURS EN DROIT

LA FACULTE DE DROIT ADRES­
SE SES FELICITATIONS A MM.
A. PERRAULT ET P. MOfNTÏT.
Tl T.

A une assemblée régulière du 
comité de régie des étudiants de 
la l'acuité de Droit sur la proposi­
tion de M. A. Clermont, secondée 
par M. F. Adam, il a été résolu et 
adopté •

lo. One des félicitations soient 
adressées à Messieurs A. Perrault et 
E. Montpetil, professeurs à la Fa­
culté de Droit. Université Laval, à 
l’occasion de l’honneur que vient 
de leur conférer à juste titre TUni- 
versité Laval, en les nommant Doc­
teurs en Droit.

2o. Qu’un télégramme de félici­
tai ions et d'encouragement soit en­
volé à M. le sénateur P. Landry, le 
père commun et ,1e défenseur intè­
gre des droits sacrés de nos frères 
d’Ontario.

3o. One copie des présentes soit 
envoyée aux journaux quotidiens 
de Montréal pour publication.

Alfred L. MARSOLAIS.
Secrétaire.

EUCHRE
Le jeudi, vingt janvier, à la salle 

Auditorium, grand euchre, du Cer­
cle Littéraire Maisonneuve.

!
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Feuilleton du DEVOIR

LÉS NOÈLLET
par RENÉ BAZIN

de l’Académie. Française.

;itS
(Suilc)

Toutes soldes d'échos des bois, 
• les criques de l’Evre, des coteaux 
noyés d’ombre, répétèrent : “Autre­
fois, autrefois.”

Et le «métayer vit se lever un ba- 
lalllon de soldats vêtus de blanc 
avec une cocarde au chapeau. Des 
canons de fusil, des faux redres­
sées au-dessus de leurs tôles jetaient 
n,i éclair pâle.

Ils marchaient au pas de charge, 
a l’assaut d’un rempart immense 
dressé là-bas dont la nuit grise. Le 
grand-père était en avant. La terre 
tremblait y>us leurs gros souliers, 
ic.s branches craquaient dans 1rs 
buissons, les roseaux pliaient sur

leurs rives, et la colonne avançait 
(toujours, en rangs pressés.

Julien les reconnaissait presque 
tous, pour les avoir vus dans sa 
jeunesse, ces anciens énéraWes, 
hommes des jours finis, débris de 
l’antique Vendée glorieuse. Ils le 
reconnaissaient aussi, cl ehuciho- 
taient entre eux quelque chose qu'il 
n’entendait pas, d’un air .de pitié.

Ils passaient. On des eût dils 
chassés par l’orage tant ils cou­
raient vite, le grand-père toujours 
devant, très loin, et qui continuait 
de fixer Tendrolt où Julien s’était 
arrêté, les pieds dans l’herbe hau­
te, au milieu des prés enveloppés 
par la nuit, pleurant de houle.

XXII
•

Et maintenant la fin de Tété était 
venue, la saison où le soleil, jus­
qu'à son déclin, pèse, formidable, 
où mille sortes d'insectes se glis­
sent dans les fentes de la terre, et 
erieiil. Les herbes craquent, les ti­
ges rampantes abandonnent leurs 
fruits. Presque plus de fleurs: elles 
se soûl flétries dans celle fournaise 
qui mûrit la graine. Et le soir, au 
lieu du parfum qu’elles n’ont plus, 
e'esl une odeur de moisson qui 
flotte.

Orge, avoine, froment, toul est 
coupé. Us ont fini de rire et de 
bavarder entre eux les beaux épis 
trcmblanls, ils .sonl à lias, ies uns 
amoncelés en gerbes, toutes leurs 
tètes tournées 1rs unes vers les au­
tres el s’rmbra.ssanl dans la mort, 
les autres déjà rentrés.

Depuis «les jours et des jours, les 
gens des fermes Ic.s fauchaient à 
pleines faucilles, trempés de sueur, 
les hommes, les femmes, chacun 
fonçant dans un carré fauve.

C'est fini. La campagne a donné 
s., récolte: elle est déserte, nue, li­
vrant ses chaumes aux tourterelles, 
(lui sont des glaneuses, comme les 
pauvres femmes, et qui longen'. le 
creux des sillons, poursuivies, elles 
aussi, par le cri du nid affamé. De 
toutes parts «la batterie est com­

mencée.
On entend de loin, à travers les 

arbres, croître, diminuer, el gros­
sir encore le ronflement des machi­
nes, râle douloureux où Ton devine 
toutes les phases de la lugubre his­
toire «le la gerbe, poussée, étreinte, 
tordue et séparée comme nous: le 
grain d'un côté, la paille de l’autre.

A la Genivière. on battait aussi, 
depuis la pointe du jour jusqu’au 
soir, ri les gens de la vallée, ou du 
Fief et de Villeneuve, ou des co­
teaux d'en face disaient : “11 est 
quatre heures, ceux de Genivière 
commencent ; ils s’arrêtent, il esl 
midi; les voilà qui reprennent, il 
esl deux heures.”

Sous le soleil d’août qui mettait 
les veines en feu, dans la poussière 
qui hâlail les cous, Taire était plei­
ne de travailleurs accourus de par­
tout à T appel des Noel let : des pa­
rents. des métayers voisins, des do­
mestiques, des amis même dont ee 
n’était pas le méfier «le faire la 
moisson, comme les deux Fauvêpre 
et le petit tailleur; car chacun of­
fre ses bras et devient métivier à 
ces heures de régal et de presse.

Un ruisseau de blé roux coudait 
du déversoir sic la batteuse. H re­
celait la vie, et la vie le saluait, et 
se multipliait autour de lut.. Les 
femmes, à pleins râteaux râlis-

saient le grain ; quatre chevaux 
tournaient, ultcbs aux branches 
du pivot; les homines passaient et 
repassaient, portant la paille battue 
ou 1rs gerbes au bout de leurs 
crocs d’acier bleu; d'autres détrui­
saient une à une les assises du ger- 
bier: d’autres s'élevaient avec le 
pailler énorme, enfoncés à mi-jam­
bes dans Tor -de la paille fraîche; 
le petit «moulin, agitant son clapet, 
soufflait en are lu balle de froment, 
comme une queue de comète; au- 
dessus d’eux, la machine, avec ses 
engrenag’s et ses volants, tour­
nait, grondait, couvranl de son va­
carme le son ries voix et des rires 
et les hennissements des hèles ex­
citées par la fouet, l’aetout la joie, 
partout Tirvesse du bruit et du 
mou veulent.

Un seul homme, au milieu de la 
ferveur de tous, restait impassible : 
c'était Julien. Debout, à sa place de 
chef, près de la gueule béante qui 
broyait la moisson, il recevait les 
gerbes les déliait d’un tour de main, 
et les poussait, l'épi en avant, le 
long du plan incliné. Lu poussière 
qui couvrait ses cheveux le faisait 
paraître tout blanc. Ses yeux mor­
nes ne s'allumaient d'aucune flamme 
quand il les levait, il accomplissait 
sans goût su besogne, ayant la pen­
sée ailleurs, Parfois même, distrait.

il oubliait de donner la pâture à la 
machine, et demeurait immobile, le 
front penché vers sa maigre poitri­
ne. Alors le bruit les cylindres tour­
nant à vide avertissait les batteurs. 
Et tous ces gens répandus autour de 
lui regardaient à la dérobée, d’un air 
de compassion, le métayer de la 
Genivière. Ils ne s'arrêtaient pas de 
travailler ; mais, pour une minute 
ou deux, la joie de l'aire élail sus­
pendue.

TROISIEME PARTIE 
XXIII

A Monsieur Chabersot, officier de 
l’Instruction publique, professeur 
honoraire de l'Université, à Fon­
tainebleau.

Paris Kl juin 188... 
Mon cher mailre el ami,

Depuis bientôt deux mois que vous 
avez quitté Paris cl pris votre re­
traite, vous vous plaignez que je 
n'aie pas encore commencé pour 
vous ce journal intime que je vous 
«i promis. Accusez la vie assez, la 
liorieuse que je mène, l'accablante 
chaleur, le «''«'isrin que j’ai ressenti 
de Ja mort de Jacques, tout excepté 
l'oubli. Non, je ne vous oublie pas. 
Chaque jour, au contraire, je vous 
cherche et vous regrette. Votre voi­
sinage m’était précieux : vous clics

un conseil, une force toujours se- 
courable. Vous m’avez littéralement 
sauvé de la misère. Je me rappel le 
roi toute ma vie notre première ren­
contre, un soir d’hiver, sur le palier 
haut perché de l’appartement que 
j’habite encore, quai du Louvre.

Peut-être vous en souvenez-vous 
aussi, mais ce n'est sûrement point 
avec cette précision de détails qui 
laisse après elle une tristesse conso­
lée. Je souffrais tant ! Je rentrais, 
ayant vainement sollicité ici et là 
une le res maigres places d’em­
ployé de bureau que tant d’affamés 
.se disputent ; je vivais de l'argent 
prêté par Loutrel ; je travaillais, 
l’esprit inquiet, une licence problé­
matique ; je voyais s'assombrir et 
se resserrer jusqu m étouffer cet 
avenir que j’avais cru d large ou­
vert (levant moi. Il faisait plus noir 
encore dans mon coeur que dans 
cette maison étroite dont je montais 
les escaliers.

IA suivre)
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LA VIE SPORTIVE
VANCOUVER L’EXPOSITION

ET SEATTLE I D’AUTOMOBILES 
VICTORIEUX

LA CASQUETTE VAINCRA-
T-ELLE DEMAIN SOIR ?

—————---------- 1—

ELLE LUTTERA CONTRE LE S.-THOMAS, QU'ELLE A DEJA BATTU 
par 1 A 0. — L’ALL-MONTREAL ET LE LACHINE, QUI ONT DE­
JA FAIT MATCH NUL. JOUERONT DANS LA FINALE.

Un programme formidable et des 
plus attrayants tient l’affiche pour la 
■séance de demain soir dans la ligue 
de Montréal au patinoir Victoria, rue 
Drummond. Deux grandes parties se. 
ront disputées entre <|iiatre clubs 
bien balancés et déterminés à vaincre 
absolument. Voici l’ordre dans lequel 
elles seront dispuliées :

.S.30 La Casquette vs S.-Thomas 
d’Aquin.

0.30 All-Monlreal vs I.acbine.
La Casquette s’est déjà rencontré 

avec le S.-Thomas d’Aquin, et elle 
remporta la palme par 1 à 0 dans un 
duel de toute beauté. Demain soir, 
il est 'bien difficile de faire le moin­
dre pronostic sur l’issue de la ioute, 
qui met ces deux clubs aux prises 
pour la dernière fois de la saison. La 
Casquette paraîl réellement invinci­
ble. Avec un alignement qui com­
prend des joueurs comme Maltais, 
dans les buts, Malle, Lépine. Bruneau, 
Billy Young, Desjardins, Gagné, S.- 
Armand, Proulx, Kearns, Watson, 
etc., il semble que la victoire ne peut 
déserter une équipe, qui compte des

nels avec avantage. Le S.-Thomas 
d'Aquin de son côté, fera la lutte 
chaude à La Casquette. 11 vient de 
triompher du S.-Anne par le résultat 
de 1 à 0, et il a eu une semaine de 
repos, de sorte que ses joueurs sont 
en grande forme. Aussi, La Casquet­
te, si forte soit-elle, doit se bien tenir 
et veiller pour parer à toute surprise 
désagréable.

La sensation du programme sera, 
sans doute, fournie par la dernière 
pari'ie entre l’AU-Montreal et le La- 
chine. Quand ees deux elubs se ren­
contrèrent, ils y a quelques semai­
nes, ils firent partie nulle. Les lea­
ders peuvent-ils battre l’AlLMon-

LES SERIES DE 
LA CLASSE “B”

DE LA M. B. A.
LE RAILROAD BLEU PERD LA 

TETE DE LA SECTION OUEST, 
TANDIS QUE LE STEELE CON­
SERVE LA PREMIERE PLACE 
DANS LA SECTION EST. — JIM­
MY SUTHERLAND REMPORTE 
LES HONNEURS DE LA SOIREE.

La grande surprise, hier soir, 
dans les séries de la classe " B ” de 
la Montreal Bowling Association, a 
été la défaite du Railroad Bleu, aux 
mains du Central Y.M.C.A., sur les 
allées de ce dernier, et la défaite 
des joueurs de la Pointe Saint- 
Charles les place maintenant en 
troisième position, tandis que le 
Strachan a pris la tète de la section 
ouest en gagnant trois parties con­
tre le Montréal Ouest.

Dans la division Est, le Steele a 
conservé la tète en battant La Roya­
le par 2 parties à une. Jimmy Su­
therland, du Strachan, a remporté 
les honneurs de la soirée en faisant 
un total de 591 points en trois par-

Vancouver, 19.—La rencontre en­
tre les clubs Vancouver et Portland, 
dans les séries de la ligue de la 
côte du Paciliquc. s'est terminée 
par une victoire facile pour le Van­
couver qui triompha de son adver­
saire par 4 à 1, hier soir.

i^s équipes s’alignaient comme 
suit :

Portland
Murray

Irvine
Johnson

Vancouver
] Lehman Buts
j < look Points
IFriffiss Couverts
j Taylor Rpvers
j Mackay Centres
Stanley Avants
Duncan Avants

Seattle, 19.—Les clubs Victoria et 
Seattle ont donné une excellente 
exibition de hockey, hier soir, alors 
(lue ces deux clubs se rencontraient 
dans une partie des séries de la li­
gue de la côte du Pacilique en pré­
sence d’une assistance nombreuse. 
Le club local triompha par 5 à 3. 

Composition des équipes :
Victoria 
McCulloch

treal? Il est assez difficile de répon­
dre. L’All-Montrenl possède une équl-j ties, 
pe bien balancée qui joue avec en- j Voici les résultats 
semble. Les leaders ne laissent pas à (parties d’hier soir 
diésirer sous cc rapport, et avec Cha- 
maiiiard et Léger sur la défense, le 
Lachine possède une défense mer­
veilleuse. Sa victoire sur les Stars, 
lundi, a permis à 1,200 personnes de 
le constater, et pour rester en tèt£ 
de la ligue, il faudra vaincre absolu

détaillés des

joueurs pareils, dignes pour la plu- ment les All-Monlreal, demain soir, 
part de figurer comme profession- ! au Victoria.

LIGUE DE HOCKEY ! LEVINSKY EST
MONTREAL-NORD

LE SAULT-ÀU-RECOLLET DEVRA 
SE DEPENSER POUR VAINCRE. 
— LE CLUB AHUN-TSiC JOUE­
RA LA PARTIE DE SA VIE 
POUR CONSERVER LA TETE 
DE LA LIGUL MONTREAL 
NORD. — BUREAU DE POSTE 
ET E. E. ARCHITECTURE OU­
VRIRONT LE PROGRAMME DE 
LA SOIREE.

Les joutes de la ligue Montréal 
Nord augmentent en intérêt à mesu­
re que la saison avance, et les deux 
nnrties de jeudi soir à Alnintslc pro­
mettent d'etre des plus mouvemen- 
li'es.

Comme lever de rideau, les ama­
teurs assisteront au duel Bureau de 
Poste-E. E. Architecture. Ceux qui 
ont vu ces deux clubs à l'oeuvre de­
puis le commencement de la saison

BOXEUR ADROIT

Loranger. 
Grose. 
McLaughlin. 
Miller. . 
Douglas.

SECTION OUEST 
.Montréal Ouest

108 1 08 214— 550 
146 169 135— 450 
168 127 137— 431 
150 183 213— 546
158 180 124— 463

Totaux. .

Gibbs. 
Erno. . . 
Dupré. . 
Sutherland.

1 Sparc y. .
L E S JOURNAUX AMERICAINS I 

FONT L’ELOGE DE CE PUGILIS­
TE. — SILAS GREEN SE PREPA­
RE A LUI FAIRE FACE, VENDRE- !
!>1 SOIR — AU GYMNASE DE LAI 
RUE SAINTE-CATHERINE. j .1. Resch.

—------ P. Lester.
Un grand journal américain qui af V. Donjler. 

fait récemment le récit de la carriè- Brown. .
re pugiiîst’ique de Battling Levinsky j Snow. . 
que nous verrons vendredi soir dans 
l’arène contre Silas Green le dépeint 
comme suit: “Levinsky est très vile, 
très agile et boxeur merveilleux sous 
tous les rapports. C’est un coureur à 
pied qui a gagné des épreuves impor­
tantes; c’est un nageur émérite, etc.
Cette universalité de talents athléti­
ques n’est pas généralement, le fait 
des boxeurs, comme nous en voyons 
fréquemment dans nos arènes. Rat­
tling es! un homme admirablement

. . 789 827 824—2440 
Strachan

. . 177 172 139— 488 
. . . 187 170 1g—8515

. . loO 169 152— 471 
. . 219 171 201— 591 
. . 200 147 179— 526

Totaux. . . . 933 829 829—2591 
Strachan gagne 3 parties.

Central Y.M.C A.
. . . 175 151 136— 462 

. 155 197 138— 190 

. 179 139 200— 518 

. 178 203 184— 565 

. 176 180 190— 546

'•nveni dès maintenant le beau spec-1 ibjen doué par la nature. 11 a une .«i- 
lacie que lourntra cette joule. Une | lougt. remarquable et sait s’en servir.

Toujours lui-inême, il est terribledéfaite pour ITm ou l'autre -,1c ces 
deux clubs amoindrira énormément 
ses chances au championnat .'1 re­
froidira l’enthousiasme de ses par­
tisans. Une victoire par contre sera 
bien vue ide ses favoris et le placera 
en excellente posture. Quel que soit 
l’issue de celle première rencontre, 
le jeu que fournira ces vaillants 
joueurs vaudra la peine d’être suivi.

Iimnédialemenl après celle joute 
aura lieu la fameuse rencontre 
Ahuntsic-Sault-au-Réeollel, dont on 
parle tant depuis deux semaines 
dans ces deux localités. Il est extra­
ordinaire de constater le change­
ment qui s'opère chez les joueurs 
de ees deux clubs lorsqu'ils se ren­
contrent. En effet, bien que vérita­
blement bons camarades, en dehors 
des joutes, aussitôt la partie com­
mencée ces jeunes athlètes devien­
nent des adversaires enragés. Ils 
luttent les uns contre les autres 
avec un acharnement inouï : on di­
rait qu’ils vont se démantibuler tant 
Us y mettent de l'ardeur et de l’en­
train. Aussi le jeu qu'ils ont fourni 
jusqu'à présent a été des plus émo­
tionnants à suivre et a tenu les spec­
tateurs en haleine, de la première à 
la dernière minute du temps régle­
mentaire. La partie de jeudi soir 
promet d'être sensationnelle et réu­
nira dans le patinoir du Club des 
Amusements, a Ahuntsic. une foule 
comme on en a jamais vue.

Le maire Brousscau, de la ville du 
Sault-au-Récollel, a promis un ca­
deau à scs joueurs s’ils réussissent à 
vaincre les gars d’Ahuntsic. On voit 
par là l’importance qu'attachent à 
cette partie les amateurs de ces 
.deux localités du nord de Montréal.

L'entrée reste comme toujours a 
10 sous. ,

dans toutes les phases du combat. Ses 
armes, ce sont celles qui peuvent ren­
dre un homme dangereux: la posi­
tion. le sang-froid, la inflexion, la 
détente, cette détente qui le fait 
bondir comme un ressort, à toute 
vitesse, d'un seul coup, en ces atta­
ques contre lesquelles l’adversaire est 
impuissant, puisqu’il n’a pas même le 
temps de les voir partir, de <>es atta­
ques qui foudroient comme un éclair. 
Silas Green est confiant malgré tout 
en s’attaquant à pareil adversaire. 
Ambitieux, il veut se créer une place 
au soleil du monde pugilistique et 
c’est avec une grande mailrise de lui- 
mème qu’il entrera dans l’arène pour 
faire vendredi soir le combat le plus 
important de sa carrière Nombreux 
sont les amateurs locaux qui croient 
en ses capacités, et <jui sait si ce n'est 
pas au club Canadien que Battling 
Levinsky éprouvera un échec inat­
tendu. Montréal est en train de pro­
duire des étoiles de l'arène et espé­
rons que Green saura faire sa mar­
line contre un riva.! aussi bien coté 
que Levinsky. La location est ouverte 
et aux amateurs de retenir leurs pla­
ces, car il y aura sûrement foule. Les ! 
Montréalais ne sauraient en effet sel 
dispenser d’assister à pareil combat. 
C’est pour vendredi soir aux salles! 
du club Athlétique Canadien.

Totaux.

Cuthberl. 
McBrearty, 
Biron. 
Rirrie. . 
Clayton.

Totaux. 
Central

. . 863 870 848—2581 
IL R. Bleu
. . 122 142 137— 401 

. . . 167 149 166— 492 
. . 201 160 190— 551 

. . 145 171 164— 490 
. . 145 170 171— 486

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
c'est samedi soir prochain, le 22,que 
s’ouvrira l’exposition d’automobiles 
de 1916, dans l’édilice Almy, sous 
les auspices de la Montreal Automo­
bile Trade Association. - 

Avant de procéder à l'ouverture 
officielle, le Président et le Bureau 
des Directeurs de l’Association offri­
ront un diner, à 7 p.in., au Club des 
Ingénieurs, aux invités dont les noms 
suivent : l’Hon. P. E. Leblanc, lieu­
tenant-gouverneur de Québec; l’Hon. 
Walter Mitchell, trésorier provincial;

______  U. H. Dandurand, J. D. Chesney, Té-
Outman i vhevin Dr Dubeau, maire suppléant; 

Dunderdale j Peter Bercovich, C.R., T. A. Russell. 
Harris ! Immédiatement après le dîner on 
Tobin procédera en voitures automobiles, 

aux salles de l’exposition où aura 
lieu la cérémonie d’ouverture.

Le gérant T. C. Kirby a fait des 
arrangements avec le chef Campeau, 
pour qu’une escouade d’hommes de 
police assure le service du trafic du­
rant la semaine de l’exposition,

Les tramways déposeront les visi­
teurs devant l’entrée principale de 
l’édifice Almy, sur la rue Ste.-Cathe-

_____ riiie. Les tramways se rendront en-
Genge suite rue _S.-Alexandre où ils se tien- 

Patrick | dront prêts à recevoir leurs passa- 
Mallen i Sers quand ces derniers quitteront 
Nichol ! les salles par la porte de cette der- 

McDonald | uière rue. C’est là l’arrangement 
Kerr I suggéré par le chef de police et qui 

i a été accepté par l’administration de 
— j l’Exposition.

L’administration annonce aussi 
jque des dispositions ont été prises 

/-ii-' rw-vin ',,our assurer le confort le plus com- 
l)r Ct SIJlK Ri01 aux visiteurs. Au pied de Tesca- 

: lier principal on trouvera une cham- 
bre où déposer pardessus et man- 

Les Toronto et les \\anderers teaux, et la grande salle sera sous la 
joueront ce soir à TArena. Les hom- garde d’une patrouille de policiers 
mes de Sammy Lichtenhein se sont et de pompiers.

il sera strictement défendu de fu­
mer, et l’on prêtera une attention 
toute spéciale à la ventilation.

L’entrée principale est sur la rue 
Ste.-Catherine et les sorties sur les 
rues Bleury et S.-Alexandre.

Seattle
Holmes Buts
Rowe Poi nts
Carpenter Couveçts
Foyston Rovers
Morris Centres
Walker Avants
Wilson Avants

—------ #--------

LES PARTIES

bien préparés à cette rencontre, car 
Ms considèrent que les joueurs de 
Livingstone pourraient bien leur 
causer une de ces surprises dont les 
aspirants au championnat ont sou­
vent à souffrir. Ernie Dubeau, au­
trefois du Canadien, débutera cc 
soir avec les Toronto. Pendant que | 
celte joute sera disputée à Montréal, 
le Canadien fera la lulte aux Que­
bec dans la Vieille Capitale. Le gé­
rant Lalonde compte sur une vic­
toire. Skene Rouan jouera ce soir 
;ur l’équipe du Canadien.

Les équipes s’aligneront comme 
suit au signal des arbitres :

LA REUNION
DE DELORIMIER

A MONTREAL,
WANDERER 
Lindsay 
S. C leghorn 
O. Cleghorn 
Roberts 
I). Smith 
BeM

Buts
Défenses 
Défenses 

Avants 
Centres

TORONTO 
Le sueur 
Dubeau 

Cameron 
Skinnér 

Cy. Denneny
Avants Cor. Denneny 

Substituts — Wanderer : Bawlf, 
Hyland, Marshall. Stephens, Smaül. 
Toronto : Hatidall, Keals, McNama­
ra, Meeking.

. . . 780 792 828—2410 
Y.M.C.A. gagne 3 parties.

Paynes
Turnbull...............  192 109 152
Schroeder. .
Lorenzi. . .
Munn. . 
Clarabut.

Totaux.

Moriarty.
Curran.
Esler.
Fui ding. 
Wallace.

453
127 161 117— 399 
189 159 155— 503 
164 179 165— 506 
159 124 158— 441

. . 831 732 739—2302 
Windsor
. . 149 183 115— 447 
. . 173 190 134— 497 
. . 160 166 203— 529 

. . . 177 169 160— 506 
. . 222 162 125— 509

T otaux..............
Windsor gagne

881 870 737—2488 
2 parties.

M.A.A.A. Stars
J. M. Anderson. 
M. Darling. . . 
H. Dudley. . . 
G. W. Brown. 
A. J. Ayer. . .

126 171 163— 460 
154 177 170— 501 
203 170 177— 550 
167 209 174 
141 132 168

550
441

CANADIEN
Vézina
Prodgrrs
McNamara
Pitre
Lalonde
Laviolelle

A QUEBEC. 

Buis
Défenses
Défenses
Avants
Centres
Avanls

QUEBEC 
Moran 

Joe. Hall 
Mummery 
Crawford 

T. Smith 
Maione

3 112 2 1 

1 2 3 3 1 2

1 1 5 1 
6 3 2 4

3 3

IL CONSERVE
SES CHANCES

H am c! a conservé ses chances de 
décrocher les honneurs du tournoi 
de billard handicap pour les habi- 
tués des salles dh Club Athlétique 
Canadien en remportant une nou­
velle victoire sur Charon par 130 
points à 92, avant-hier soir. Cette 
partie était inscrite au programme 
d’hier mais comme Hamel ne pou­
vait jouer à cause d’un engagememf, 
la partie fut avancée d’un jour.

Cette rencontre fut des plus inté­
ressante'. car les deux adversaires 
aux prises exécuteront de beaux 
coups au cours de cette partie.

---------- '#-----------

5 1

791 859 852—2502Totaux. .
Tipperary No 1 

S. Holstein, . . . 134,137 154 
H. F. Lenimerz 
W. White. .
H. G. Weston.
G. A. Binnetle.

DEMAIN SOIR A 
LA SALLE STANLEY

425
124 143 106— 373 
158 161 150— 469 
120 166 lit— 397 
161 151 137— 419

Totaux. 697 758 658—2113

LE CARNAVAL
DU NORD

L i colonie italienne prendra part 
au carnaval du Nord, ("est ce 
qu’annonçait, siimoli, le distingué 
curé de Notre-Dame dr la Dtfexa. 
Je Rev. Père Guillaume M. VangelLs- 
ti, O.S.M.

Plusieurs personnes ont adressé 
au secrétairc-orgunisaleur des de­
mandes pour fair.' circuler des 
chars allégoriques. Il convient de 
mentionner entre autres la Gaide 
Dollard, qui aura un char nllégori-

À LA PISTE
MONT-ROYAL

Demain après-midi à 2 heures 15 
précisés s’ouvrira, à la piste Mont- 
Royal, la premièie grande réunion 
de trot et d’amble disputée sur pue 
pislo glacée d’un mille. Les turfistes 
attendent impatiemment cette occa­
sion de voir leurs chevaux à l’oeuvre 
sur un tel parcours, car d’aucuns pré- 
lemlcnl que leurs performances sur 
un tel circuit leur permettra de met­
tre de nouveaux records à l’offieiel 
de la Canadian Trotting Association. 
L’éprouve à noter de la journée d’ou­
verture sera le grand stake de $1,000 
ouvert aux ambleurs de 2.30 et qui 
a réuni les meilleurs chevaux de cel­
te classe. Cc seront, à proprement 
parler, les provinces canadiennes qui 
se rencontreront dans cette course, 
car Ontario, Québec et 'e Manitoba 
ont contribué à remplir ce stake. Une 

j, .classe de trot dotée d’une bourse de 
mie repro.ventanl la ;mort de Dollar I mok figurera 'également au program­
mes Ormeaux dans le fort qui avait mP de demain. En foule donc à la 
I.'ihi Icte aux Iroquois. piste de S.-I.aurcnl,

M. .1. Lacroix fera en meme temps j ...... ....... H ^ ..___
circuler un char représentant ega- _
Icmetil un forl pour la "Protec TOURNOt DE BILLARD 

Le char allégorique de la Cic| AU CERCLE S.-PIERRE
W m. Pelletier sera une féerie de j ---------
lumières électriques.

Le club de raquettes le “Montréa­
lais” fera circuler un char allégo- 
,1'iquc, une exacte rcpmluction 
d'une locomotive.

Vendredi soir, tous les présidents 
des gardes (militaires sont cordiale

M.A.A.A. Stars gagne 3 parties. 

N. E. Engineers
J. Decairc.
O M. Wortan. 
E. Canunel.
R. Brunet. . . 
A. Major. . .

171 155 161— 487 
179 182 183— 544 
176 150 188— 514 
137 180 167— 184 
152 160 158— 470

Totaux.... 816 824 857- 
M.A.A.A. Cubs.

ment invités à assister à une gran- j W. Venner

Voici le classement des
rents jusqu’au 15 janvier:

P. '
E. I.aganière.................... 1
A. Goulet..........................4
K. Boucher...................... 1
P Germain ...... 2

il? assemblée, au bureau «le M. Phi­
lippe Roy. secrétaire-trésorier du 
Carnaval, 176, rue Beaubien, télé­
phone S.-4,ouis 5125.

Toutes les dames faisant partie 
de la section de la laquelle du 
Montréalais auront, vendredi pro­
chain. une assemblée chez Mme La- 

ifnur, pi’ési'.ifntc, 192, ave Laval.

U

D,

Charron . 
Ri vol . . . 
Giroux . . 
Lefebvre . 
Maréchal . 
Déziel . . 
Daignault . 
Rivet . . . 
Dansereatt

-2199

503
-493
-534
-546
489

G. Stenhoùse. > . 179 192 132-
W. Perry............ 111 181 171-
C. Howard .... 186 160 188- 
T. Campbell . . . 116 166 194- 
E. E. Perry .... 170 156 103-

Totaux............. 862 855 882 2565
M.A.A.A. Cubs gagne 2 parties.

SECTION EST.
Caledonia.

158 153 164—175

C'est demain le 20 janvier qu’au­
ra lieu à la ‘a'Ilc Stanley, le euchre 
et bal du Montagnard. Cet événe­
ment chic réunira sans douté l’élite 
montréalaise.

Un programme de danses choi­
sies a été préparé et un des meil­
leurs orchestres a clé engagé pour 
la circonstance. Environ 50 magni­
fiques prix seront distribués aux 
gagnants.

Retenez vos billets à l'avance des 
membres du club. Deux prix d 
sci.icî seront donnés.

Un grand public a assisté aux 
courses d’hier, à Delorimier. Le 
grand “free for ail” .s’est continué 

[ et s’est terminé à la sixième épreu­
ve avec le classement suivant : 
Grand Opera, Yedno et Texas Jim. 
Les 2.25 d’amble furent également 
très contestées, et Patched Wilkes 
TI décrocha la palme après six 
épreuves, avec Golden Rex. Ellis 
Pointer et Juliet Peer classés (dans 
l’ordre de mention.

Voici les résultats détaillés :
2.25 amble, 4 épreuves lundi ; 

Patched Wilks H, par 
Patched Wilks (S. G.
Hodgins).....................

Golden Rex, par Hex
(J. Neville)................

Ellis Pointer, par King 
Pointer (Ellis). . .

Juliet Peer, Lind burg.
Miss Primus, Halla-
way...............................

Hal Jr., e'Dnis...............
Temps — 2,22 1-4, 2.22 1-4, 2.24 

1-4, 2.26 1-4, 2.20 1-4, 2.20 1-2.
“Free for all”, amble, 3 épreuves 

lundi ;
Grand Opera. par 

Claus Forrester (Ne­
ville) .....................

Yedna, par Rob Fitz­
simmons (Daley). .

Texas Jim, par Texas 
Jack (Roche). . . .

Fay Richmond, G. Rea
Temps — 2.15 1-2, 2.15 1-2, 2.16 

1-4, 2.13 1-2, 2.15 1-2, 2.17 1-2.
Classe 2.17, trot :

ChilRcool, par San Francis­
co (N. Ray)...........................

Magneto. Marlin......................
Maggilp Bond, Barrett. . ..332
Indian Hill, Corbeau.............. 4 4 4
Aubreon, Renaud.............. ..556
Robt. Allerton, Boucher. ..06 5 

Temps — 2.21 1-4. 2.23 1-2, 2.24 
! 1-4.

Classe 2.14, amble (non termi- 
jnée) :
i Hedger, par Hedgewood (G.

Rao................................................12
Paddy R„ par Crossadlor

(Trench).....................................
Red Norton, Martin....................
Susie M., S'undcrlin . ..................
Frankie Bogash, Landry. . . . 

Temps 2.22 1-2, 2.17 1-2.

1

2 4 111 

1 2 2 2 3

4 13 3 2
3 3

1 1

2 1

-----------£

A LA CASQUETTE

/
EXPOSITION 
DRIVER A
OTTAWA

\V

Du 18 au 21 JANVIER
Voici l'occasion de faire ce voyage projeté 
à Ottawa. Que vous soyez exposant ou 
simple visiteur, profitez des prix spéciaux 
pour voir l'Exposition.

$3.35
(ALLER ET RETOUR)

iCAhAD’A.Na Départ, du 17 au 20 janvier
\PftCiFIC/ Retour limité au 22 janvier

BUREAUX DES BILLETS: 141-14*. rue St-Jacque6, Tel. Mata S1Î5. 
Hotel Windsor. Gares Windsor et Place Vlger.

FAYETTE A GAGNE 
CONTRE PELLETIER 

PAR 200 A 196
LA JOUTE DE POOL D’HIER SOIR 

AUX SALLES DU CLUB ATHLE­
TIQUE CANADIEN EUT DES 
PLUS INTERESSANTES. — DES 
SERIES DE 29 ET 27.—EN DEFI 
DE M. JOS. DUQUET. — LA PRO­
CHAINE PARTIE SERA JOUEE 
MARDI SOIR PROCHAIN.

Les amateurs qui se sont rendus 
hier soir aux salles du Club Athléti­
que Canadien ont pu assister à une 
joute de pool des plus intéressantes 
et très contestée entre Eugène Payet­
te, champion du Canada, et Edmond 
Pelletier, aspirant au titre, car ces 
deux experts du tapis vert se sont 
livré une lutte très serrée; le résul­
tat final de 200 points à 196 indique 
assez clairement que la bataille pour 
les honneurs de la première partie 
de la série de 600 points fut serrée.

Payette, qui remporta les hon­
neurs de cette première partie par 
une majorité de quatre points, prit 
une avance considérable au début 
de la joute car à la treizième repri­
se il menait par 65 à 15 mais peu à 
peu il perdit du terrain et Pelletier 
profita de ces moments de faiblesse 
pour se rapprocher de son adver­
saire et rendre le résultat incer­
tain jusqu’à la dernière reprise.

De beaux coups furent exécutés 
au cours de cette première rencon­
tre et les spectateurs ne ménagèrent 
pas leurs appla sements. Payette 
émerveilla l’assistance en exécutant 
une traverse côté nouveau genre 
et Pelletier fit un coup de casse de 
toute beauté après avoir contourné 
les bandes. Ces disux coups furent 
sans contredit les plus beaux de la 
soirée. Payette eut les honneurs de 
la soirée pour les plus fortes séries 
avec 29 et 27 tandis que les plus éle­
vées pour Pelletier furent de 16 et 
13. M. ,!os. Duquel, champion de 
Québec, présent à la joute, lança un 
défi au vainqueur de la présente 
série.

Arbitre—Adolphe Raymond. 
Marqueur—H. Bernier.

Le plus grand meeting du 
monde sur la alace

PISTE MONT - ROYAL
JEUDI, VENDREDI,' SAMEDI, LUNDI, 

MARDI, MERCREDI,
20, 21, 22, 24, 25, 26 JANVIER 

Sous les auspice» du

BACK RIVER JOCKEY CLUB
Admission, 50c. Tramways spéciaux di­

rectement à la piste, partant des rues Craig 
et Bleury. Courses à 2 heures 15.

foi». C’est de la musique bien 
française.

Celte audition sera suivie d’une 
jolie comédie intitulée "Les Ambi­
tions de Frontine”.

Les sièges réservés sont de 35 et 
rie 50 sous.

Ce soir aura lieu à la Casquette 
une grande séance athlétique don­
née par le Penthatlon, le club spor­
tif de l’Association de la Casquette. 
Les meilleurs athlètes y prendront 

pré- ;part.
Cette soirée sera pour les athlètes

Boyer 
Malette 
Bélair 
Jodoin 
Valin .

membres (les clubs de ra- de la Casquette une préparation aux 
sont cordialement invités, i divers championnats qui seront (lis 

■ putés d’ici quelque temps. En voici
-------------- - j je programme :

LUTTE
166—425 | S.-Charles vs Biron. 105 ibs. 3 six

Cainadicn.
. . 130 129 

. . . 135 162 
. . . 138 159 
. . . . 159 113 
. . . 188 111

Niven . . . 
McGillivray 
Weir . . . 
G. Holt . . . 
Sutter . .

141
138

Ut 218- 
130 184

122 165 
178 182

Totaux..... 737 741
Tipperary No 2. 

!.. Moir . . . . 181 175
Forçant! .... 167 168
G. Kelly..........147 192
Weinfield....... 161 187

104- 
146—506

876 2354

Totaux............
R.R.Y.M.C

Cooper...............
Mercer.................
Hair....................
Ritchie................
Simpson ....

Tolaux............
Canadien gagne

749 7ü7 782 
A. Rouge.
167 150 161—478 
146 146 159—451 
132 181 145—158 
142 127 123—392 
134 163 130—427

721 767 718 2206
2 parties.

J, O’Marn

Totaux . . 
Tipperary

P. Morin . . , 
Lafortune , . 
K. Bernier . 
G. Bernier . 
Réveillé . .

Totaux . .

J. P. Lebeau 
Gag nier . . 
E. Dttbur . . 
Lnflammc . . 
J. Dubuc . .

120 102

•>•>•> i ...-513 . .
495 ' S -Louis 
.|(|i) I Madgen ,

—518 •Egan . .
. . . 826 881 865 2575 
No 2 gagne 2 parlies.

. . 133 132 135—400

. . . 820 830 735 2385 
Rich lieu.
... 182 196 158—534 
. . 146 173 211-528 

. . . 125 1 18 102 135 
. . . 100 133 150—383 

. . 152 152 164168
Totaux.............
Chcrricr gagne

705 802 845 235(1 
2 parlies.

Royale.
. . 183 140 

. 116 161 
. 143 176 

. . 163 1 15 
. 172 157

-468 I minutes.
- 449 Robert vs Champagne, 115 lbs. 3 

107 six minutes.
-491 ! Tessier vs Ménard, 125 lbs. 3 six 
—- ! minutes.
2210 j Raymond vs Vaillancourt, 125 lbs, 

! 3 six minutes,
Tessier vs Champion du Y.M.C.A., 

135 lbs., à finir.
BOXE

Demers vs Corbcil, 105 lbs. 3 ron­
des de 2 minutes.

Chevalier vs Houle, 15 lbs. 3 ron­
des de 2 minutes.

Lavoie vs Sehnidor, Y.M.C.A., 145 
lbs, 3 rondes de 2 minutes.

Avec un tel programme aucun 
sportman ne devrait manquer d’as- 

443 sister à cette soirée dont l'admission 
149 j n’est que de dix centins.
478 j ................ * - -----------

•'i1 YOUNG AHEARN EST

•513 !

LES DEMANDES
J)E SECOURS

ELLES AUGMENTENT AU POINT 
QUE LE' FONDS PATRIOTIQUE 
DEVRA AMASSER $1,500,000 AU 
COURS DK LA PROCHAINE 
CAMPAGNE.

Les demandes de secours au 
Fonds patriotique augmentent si ra­
pidement vu le grand nombre de 
volontaires qui son! maintenant en­
rôlés, que l’on a décidé de porte? 
de $1,000,000 qu’il était à $1,500,- 
000, le tolal des contributions que 
l’on devra amasser au cours de la 
prochaine campagne. C’est $500,000 
de. jdus que le montant que l’on 
avait en vue .lors de la cam pagine 
de 1914, mais le nombre des enrô­
lés est actuellement huit fois plus 
grand qu’il l’était à cette époque. 
Les déboursé; mensuels pour la 
section de Montréal seulemenl, s" 
chiffrent à $70,000 en dépit de la 
plus rigide économie et d? la revi­
sion d ■ toutes les réclamations.

H est vrai que la dépression f - 
nancière de septembre 1911 n’exis­
te plus al' comme les affaires sont 
bonnes et les sans-travail relative­
ment peu nombreux, il n’y a aucun 
doute qu’on répondra génér.ii ce­
ment à Tappe! qu'on vient dq ïan- 
cer au public ; quoique l’om puisse 
s’attendre à ce que les gros dons de 
1914 ne soient lias répétés, au moins 
dans les memes proportions, on n’en 
est pas moins confiant d’aUeindi », 
le chiffre désiré.

Il est à espérer que les manufac- 
Utrcs d? munitions vonl suivre 
l’exemple <1? la Dominion Bridge 
Company qui a décidé de ver cr 
deux pour cent de scs recettes bru­
tes au Fonds patriotique.

(Communiqué).

LE FONDS
PATRIOTIQUE

ON FORME TROIS NOUVEAUX CO­
MITES POUR LA PROCHAINE
CAMPAGNE QUI SERA INAUGU­
REE VENDREDI PROCHAIN.

Trois grands comités ont été or­
ganisés par la section Montréal du 
Fonds Patriotique Canadien, dans la 
nouvelle campagne de souscriptions 
qui sera inaugurée vendredi prochain 
par S. A. R. .le duc de Connaught. Ces 
comités sont ainsi constitués: l’un, 
“journée de salaire”, présidé par M. 
McConnell; l’autre, le comité des mu­
nitions, sous la présidence de Pex- 
conrmissàire Wanklyn, et le troisième 
le comité “Municipal, présidé par,U. 
H. Dandurand.

Le comité d"‘Uue journée de salai­
re” a pour mission de faire souscrira 
le salaire d’une journée aux employ­
és des grands établissements; celui 
des munitions, de recueillir des fonds 
auprès des bénéficiaires de Contrais 
de fournitures militaires, enfin le 
comité Jinmicipai, fera de la propa­
gande auprès des conseils munici­
paux.

Les Commissaires du bavre de 
Montréal ont bien voulu accepter de 
faire partie d’un comité spécial insti­
tué par l’exécutif du Fonds Patrio­
tique, dans le but de régler les diffi­
cultés qu’l pourraient s’élever entre 
les capitaines des différentes sections 
de propagande, et les réclamations es 
chacun d’eux au cours de la campa­
gne qui va commencer.

Le Rotary Club, sous la présiden­
ce de M. W. G. M. Shepherd, entre 
pleinement dans le mouvement en 
inaugurant une vasle campagne de 
souscriptions. Le club veut recucil- 
i’ir la somme de $1,500,000 dans le 
plus bref délai.

LES LIBERAUX DE
CHATEAUGUAY

M. McGOWAN REELU PBESR 
DENT. — DISCOURS DE MM. 
MERCIER ET ROBB.

Toi aux

Costigan . 
Keating . 
Jnsün . . , 
St 'rie . . 
Marshall .

. . 812 779 783 2374 
Steele.

, , . 106 162 155—483 
. . 179 156 163508 

, . . 182 203 150—535 
. . 169 171 189—529 
,. . 154 150 124 134

Totaux
S e gagne 2

850 858 
parlies.

781 2489

Voulez-vous savoir ce que 
vous êtes? Jean Deshayes, le 
graphologue, vous le dira, si 
vous lui écrivez aux fermes que 
reproduit le coupon du NATIO­
NALISTE, chaque semaine.

MIS HORS DE COMBAT
Saint-Paul, 19 Mike Gibbons a 

remporté une victoire rapide sur 
Young Ahcarn, hier soir, en le met­
tant hors de combat à la première 
ronde, en moins d’une minute.

La bataille durait depuis quarante 
secondes lorsque Gibbons accula 
Ahcarn tirés des cables et d’un coup 
de droite à la mâchoire, il étendît 
son adversaire sur le carreau pour 
dix secondes. Les seconds de Ahcarn 
portèrent leur protégé dans un 
coin cl ce n’esl qu’au bout de trois 
minutes que ce dernier se rendit 
compte de ce qui venait de se pro­
duis Ahcarn pesait 154h livres et 
Gibbons 155 Vj,

LA PASTORALE DE NOEL
ELLE SERA EXECUTEE. DEMAIN 

SHIR, A l.’EGQLE S.-JEAN-BAP- 
T1MTK.

Demain soir, à 8 heures, à l'école 
Saint Jean-Baptiste, angle Henri-Ju­
lien et Marie-Anne, la chorale des 
jeunes filles te la paroisse, direc­
tion Mlle Muiie-Amiu Jasmin, exé­
cutera la Pastorale sic Noël d? 
Paul Paray.

Au moven-Age, on jouait les mys­
tères religieux. C'est en musique 
que l’md Paray a voulu redire l’his 
luire de la naissance du Sauveur, 
Conwiie il convient, les choeurs sont 
d'allures variées. Les mélodie1, 
très appropriées, sont claires et 
prenantes, harmonieusement orne­
mentées, mais sans surcharge toute-

S.-Martine, 19. — M. Edouard Mc­
Gowan a été réélu président de 
P Association Libérale *'u comté de 

i Chàteuuguay, à la convention litoé- 
i raie, tenue hier à S.-Marline, sous 
j lu présidence de M. Honoré Mor- 
I cier, ministre de la Colonisation, et 
i député du comté.

La convention avait réuni les dé- 
! légués de toutes les paroisses du 
’ comté, cl un grarel nombre de ci­

toyens, à la salle publique de S.- 
Martine . Après l’élection des offj- 
ci'.Ts des discours ont été pronon­
cés par M. Mercier, M. Robb, dépu­
té de Chàleauguay, et plusieurs au­
tres.

Les orateurs se sont attachés A 
louunger la politique du gouverne­
ment (Je Quebec pour les services 
qu'il est supposé avoir rcmlus à In 
classe agricole, li mit touché in­
directement à la politique fédérale 
au sujet des difficultés que la guer­
re actuelle fait surgir en notre pays.

Le nouveau vire président do 
l'Association est M. Joseph Rcid, île 
Chàleauguay, et M. G. P, llibbie a 
été réélu secrétaire-trésorier.

SOUPER CANADIEN
CE SOIR. A 

CEPTION.
LTMMAiCUiLElvOON-

Ce soir, mercredi, le 19 janvier, 
il y aura à la salle paroissiale, an­
gle RiuTud-Bordeaux, un souper ra- 
na'li 'ii, au profit de la Saint-Vin­
cent de Paul. Tou s ceux à qui nos 
traditions nationales disent quelque 
chose, et qui veulent revivre une 
heure de vieille vie .runadienne- 
française ne mauqueron! pas de 
profiter de cotte cciixion. Pro­
gramme varié.

Entrée: 59 sous, Billets en vente 
au parloir d" ritnmucitléc Com-ep 
lion et au No 658. rue Papineau, et 
le soir à do porte sic la salle.
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[COMMERCE ET FINANCE
NOUVEL!ES DU MATIN ET DE L’AVANT DERNIERE HEURE

‘QUEBEC & WEST 
CAN. LAND’

CETTE COMPAGNIE PRODUIT 
CN COMPTE RENDE SATISFAI­
SANT DE SES OPERATIONS DL 
DERNIER EXERCICE FINAN­
CIER. — LE CONSEIL.

LE MOUVEMENT 
IMMOBILIER

LE REAL ESTATE RECORD CONS­
TATE QUE LE MARCHE A ETE 
CALME ET INCOLORE, EN 1915 
—MOTIFS D’ESPERER.

Une nombreuse assemblée des ac­
tionnaires du Quebec and Western 
Canada Land Syndicate Ltd a eu 
Leu lundi, au bureau principal, édi- 
1 ice Versailles, rue S.-Jacques. L’as­
semblée était présidée par M. Geor­
ge Rail, et M. Jacques .Marchand 
agissait comme secrétaire.

Le syndicat qui a été créé dans le 
but d’encourager l’établissement des 
colons dans les provinces de l’Ouest 
possède actuellement 3,200 acres de 
terre arable dans la .Saskatchewan, 
et 1,000 acres subdivisés dans l’Al­
berta, près de la ville de Wain- 
wright, sur la route du Grand- 
J ronc-Pacifique.

Le rapport, qui a été soumis aux 
actionnaires à rassemblée, a été 
trouvé -des plus satisfaisants et dé­
montre que a culture dans l’Ouest, 
durant l'année écoulée, a été très 
profitable. Les quarante acres de 
terre que le syndicat avait livrés à 
la culture du blé ont rapporté en 
moyenne 45 minots par acre ; l’a­
voine a donné un rendement de 50 
minots par acre, et l’orge, 40 mi­
nots.

La récolte totale a donné 26,000 
minots de grains qui ont rapporté 
un profit net de plus de £5,000 pour 
une superficie de cinq cents acres 
seulement.

Le capital versé de la compagnie 
est de $100,000, de sorte que les pro­
fits de l’année, sur un huitième de 
la propriété, représentent une pro­
portion de 40 pour cent de ce ca­
pital.

L'expérience des deux dernières 
années a démontré les possibilités 
merveilleuses de production des ter­
res de l’Ouest. Aussi, les actionnai­
res ont-ils décidé d'agrandir la su­
perficie en culture el ont autorité le 
surintendant des fermes, M Lahon- 
té. à acheter un certain nombre d'a- 
nimaux de race pour joindre à la 
culture l’élevage qui donne rie si 
beaux résultats dans les provinces 
de l’Ouest.

Tous les administrateurs dm syn­
dicat ont été réélus pour l'année 
courante, à savoir: MM. George Bail, 
J. L. Dozois, N.P., A. A. Mondou, N. 
P., U. Archambault, A. L. Aubin, N. 
P.. Léo Rérubé, M.P.P., N. A. Pot- 
vin, avocat.

A une «''semblée ultérieure _ du 
conseil d’administration, les digni­
taires suivants ont été élus : prési­
dent, Geo. Bail, ex-M.P., G. L, Do- 
zois, N.P., vice-président ; A. A. 
Mondou. M.P., gérant général : Jac­
ques Marchand, secrétaire - tréso­
rier ; J. J. Lavoie, N.P., auditeur, et 
A. Labonté, de Wainwright, surin­
tendant des fermes r.Ie l’Ouest.

Sous le rapport du mouvement im­
mobilier, on peut considérer que 
l’année 1915 a donné de pauvres ré­
sultats, en dépit d’une certaine 
hausse qui s’est manifestée dans les 
trois ou quatre derniers mois de l’an­
née.

Le “boom” de l'immeuble avait de­
puis 1912 donné la fièvre aux spé­
culateurs, mais la réaction devait 
nécessairement se produire et la 
guerre y contribua largement.

Les affaires auront dorénavant, du 
moins pour un certain temps, une 
moins grande activité, mais ceci ne 
doit pas être considéré comme un si­
gne de dépression.

C’est plutôt le marché qui reprend 
une sorte d’équilibre, après avoir su­
bi momentanément l’influence des 
conditions qui n’étaient pas ordinai­
res.

La vente la plus notable de l’an­
née a été celle de l’édillce de la “Li­
verpool and London and Globe”, rue 
Saint-Jacques, à la Place d’Armes. 
Le terrain a 6.515 pieds de superficie. 
La propriété fut achetée de M. J. W. 
McConnell qui en avait fait l’acqui- 

| sition pour $700,000.
En ce qui concerne la location, les j 

I conditions offrent moins d’incertitu-1 
de qu'elles n'en accusaient le prin­
temps dernier. L'état de guerre a

pro

LA MATINEE 
A LA BOURSE

LA SEANCE EST TERNE ET IN­
COLORE.

Elle a été passablement terne, la 
matinée, à la Bourse de Montréal, 
et elle a donné lieu à des oscilla­
tions diverses de la cote. Les va­
leurs dites de munitions tendon!, 
dans l'ensemble, à fléchir, mais 
d autre:, moins immédiatement in­
fluencées par la guerre, semblent 
vouloir s’orienter dans le bon sens.

Le C. Cernent a débuté à 49 et de­
mi, contre 50 un clôture, mais a es­
quissé une reprise en fin de séance, 
terminant aux environs de 49 3-4. 
Les porteurs de Iran qui espéraient 
une distribution prochaine de béné­
fices ont été désappointés, car To­
ronto informe qu’il n’a nullement 
été question de dividende à i’as- 
sembiée du Conseil, hier. L’Iran a 
été faible, à 45, mais s'est pourtant 
maintenu, à ce cours durant toute 
la séance. Le Steel <>f Canada de- 
clin à 30 et demi, et le C. Lucomo- 
tioe finit à 62, après avoir touche 
63. D'autre part, le Canada Car 

.inscrit en reprise, à 72, et l’Ames- 
Iluiden est résidant à 23.

Le Montreal Power demeure à 
232, tandis que le Can. Steamship 
passe à 18 1-2.

BOURSE DE MONTREAL
eu pour effet de disposer les pro-j par la maison Tortler, 

membres de la Bourse de 
90. Mont»

! - -V - , 1 Beaurais et Cie., membres de lajpriutaires a accepter (les prix plus j Montréal, rue S-François-Xavicr. 
! raisonnables et plus bas.
^ Durant l’année 1915, 6,757 muta- 
i tiens de propriétés ont été enregis- 
j trées dans la cité de Montréal, for­
mant une valeur totale de $43,274,277.

| L’année précédente (1914) il y avait 
eu 9,522 ventes, avec $79,999,378; en 

: 1913, 12.441 ventes, avec $108,814,103,
:et en 1912, l’année du grand “boom”, 
j 13,618 ventes, représentant une va- 
j leur globale de $141,605,548.

Dans les municipalités adjacentes 
de Westmount, Outremont, Verdun, 
et Maisonneuve, les ventes en 1915 

jse son! établies de la façon ci-après:
Valeur

marchés
Westmount . . . 223 $2.671,258
Outremont ... 287 2J07|314
y<Tdul1 .............. 312 1,373,115
Maisonneuve . . 395 4,892,646

Valeur totale.................$11,644.333
Durant l’année antérieure (1914), 

les transferts enregistrés dans les 
memes municipalités ont donné les 
chiffres suivants :

Nombre des Valeur ; 
marchés 
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LA “NORTHERN
CROWN BANK”

LES ACTIONNAIRES DE CET ETA­
BLISSEMENT DE CREDIT RATI­
FIENT LE PROJET DE REDIT-, 
RE SON CAPITAL DE 50 P. C. j

$5,753,963 
6,266,516 
2,152,875 ; 
j,845,276 i

Winnipeg, 19. — L’assemblée géné­
rale ordinaire des actionnaires de la 
“Northern Crown Bank”, qui, le 12 
décembre, avait été ajournée, a eu [ 
lieu, hier, au siège social de cette 
institution. Sir Daniel McMillan, le 
président de la Banque depuis sa fon­
dation, occupait le fauteuil.

On s’attendait qu’il serait question 
de fusionner la Banque avec une 
institution du même ordre de l’est du 
pays, mais, en une laconique phrase, 
le président a disposé de ce problè­
me. Puis on en vint à la question 
principale, celle de la réduction du 
capital de 50 p. 100, c’est-à-dire à' 
$1,430,000. De cette façon, il pourra 
être ajouté au fonds de réserve j 
$715,000, et une somme équivalente ! 
pourra être portée au compte d’éven-1 
lualilé. On a d’abord suggéré une' 
réduction de moins que 50 p. 100,1 
mais le Conseil a insisté pour qu’elle j 
ait reitc importance, et elle a été 
uanimement adoptée.

Le rapport tinancier de cette ins-j 
titution a déjà été publié. M. E. F. ' 
Hutchings a été élevé au Conseil 
d'administration, en remplacement 
rie M. W. J. Christie, qui vient de dé­
missionner par suite de scs trop 
nombreuses occupations.

Westmount
Outremont . ... . 400
Verdun...............450
Maisonneuve . . 438

Valeur totale ..... $18,018,6:10 
• vi11 Vïd,eul cotisée de la propriété, I 
a Montreal, pour l’exercice prenant 
‘.m m'-1er mai 1916, se chiffre par 
$831,130,689. De ce montant il faut 
déduire $216,510,086, représentant 
des propriétés exemptes de taxes.

La crise financière et la guerre 
ont au ce te particulièrement la cons­
truction des bâtiments à Montréal, 
l) apres le rapport du surintendant 
des batiments, 2081 permis ont été 
accordes durant I anncc, représen- 
l:!n-,inn c|>ÛI 'otal de $7,486,221, dont 
$1,/00,000 pour des bâtiments de la 
commission du Havre. L’année nré- 
cedenle, 3629 permis avaient été 
cordés, représentant 
$17,638,446. En 1913,

ac-
somme de

„ „ ■ y eut 3,794ptiims, au montant de $27,032 097

VALEURS Ouv, Clôt. Valeurs Ouv, Clôt.

rellTélC. 1 149 147 N or.Ohio.
Kra.T.L.XP fA X.S è.ACL 96V
Can. Car.. ; -i’A 70 “ pfd. .....

“ pW-l Mill. 140
Can. C eu». a»; pfd.

“ pfd. y Ci 91 Ott.L.* 120
Can C*t L Penmans.. 61 5S

“ ptd 76 75 Québec ür 15 UYi
Oa. Convrr 64 K..V O. '.C.
Can.Pacii 179% 177H ^hawinig.. 135 134

“ New fcherwin W
Can. I.oco. 62 ci “ Dfd.

“ pfd. Spa.Riv.Co 4M 3
Crown Rc> 14 pfd. 36
DrtJ : «Uâ 71 St. Go.of C. 37 36V
Dem C.Co , " pfd 8SV
l'oui. r.pfd 1 or. Ry m
I om.S.Cor. 45% 45% Tooke ttro
Dora Park. 129 pfd.
Dom.T C.. riL 74 Xuck.Tob. 29

” PM. “ pfd. 90
Dul.s.s.&A 97

“ pM •
55

“ pfd.
Dut. Sud. . vv inu. Ky. 180
E.Can. Po.
Gould M’fg Banques —

pfd Br.No.Atn. 145
Goodw. Co, 26 Commerce 203

“ pfd. 7.i 1 omiuiou. 227
Hill.Colite. 28 Hamilton.. 201
111.1 rac'.pj 61 H ochelujja 149
Laur < om. i 192 m lmp -rial.. 210
L.af.WaLC ldi 132 Merchants 180

” i«f<i M oison»... 201
MacDo.Co. ! iôv2 10 Montréal.. 231
Mack Cm N ationale.

" pfiL 66 .\ cva-Scoh 261
Mex.L.&P. Ottawo— 207

pfd ' Mi. bec----- 119
M.A S.-P. . 125 Î28 oval..... 221V'

.Dfd i.mdard..
M ,T.,H. >; P 2dô 282 oronto... 211
VlLCct.Lld Oo 51 L" mon......... 140

“ pfd.
M on.!r C o 186
Mur. ram! 220 .r* ’
XipitBiug. ;

IRK
au & 
al, 4,

BOURSE DE NEW-VC
Cours fournis par MM. Brune 

Dupuis, courtiers, rue de l'Hôpit

Valeurs duvet- 
ture

Midi Valeurs Ouver­
ture

Midi

il

LES GRAINS A CHICAGO
Cours fournis par la maison “Mc­

Dougall and Cowans”:
Cours Cours

d'ouverture à midi
Blé 

Mal,
Juillet,

Maïs—
Mai,
Juillet.

Avoine—
Mai. 53 5-8
Juillet, 50 3-4

131 1-2 
121 3-4
79 7-8
80 1-8

130 3-1 
123 3-4

79 1-8 
79 7-8
53 1-8 
50 1-2

ÇA ET LA
Une depeche de San Francisco 

annonce que la Standard OU Com- 
pany (de Californie) a déclaré hier 
un dividende de 50 pour cenl. Cette 
distribution, qui s’ajoute au divi-: 
demie trimestriel régulier de $2.50 
par part, sera effectuée le 15 avril 
aux porteurs enregistres le 4 mars 
1916. On compte que 496,366 parts i 
ont des titres à cette distribution I 
j* une demi-part par action, La va- 
eur minimale d’une action est de 

j OO piastres. La répartition en ques­
tion, parait-il, représente un peu 
plus de !a moitié de l’excédent ae-1 
cumulé durant un certain nombre 
d années. Le dernier rapport finan- 
Ei.er ,:,('iyèlï un excédent «le plus de 40 millions.

Cette distribution de bénéfices a 
été soumise à l'approbation des au­
torités gouvernementales de In Cali­fornie.

M. H. J. Chield a été élu hier 
membre, de la Bourse de Montréal. 
■ , . s"<'<('1'' au parquet à M..lolin rithlînlo, pour le ron.ptc ide la 
maison J. Pilbludo and Company,

La demande de papier à journal 
esi pressante aux Etats-Unis, rap­
porte M. F. 11. Anson, président de

AllisCh.or. 2% 274, Inspi.Cop. m 46V
Allis Ch.pr. 80 80 Int.Ra.Tr
Ara. Air Br. IM 151 LehighVal. 80 79?..
Aiu.H.Sug. 68 68 V
Am. Can 63 63 V i i iv 113'-.
Am.CurPo. 69V 69V Miss.I’acif. 51,
Am. I.oco. 65 71V
Am. Smelt. 105^4 105V N..Y N,H. 74V
An».S. Fou. North. Pac. IU.0 mV
Anacon. M 88'-; 88V 8 .
Atch.son 107 107', Près-.. St.C 59V' 59
Bald. I.oco, 
Bak.AOhio

1 H>>4 
64

109*4
64

R< a«ling 
Kepubh.Ir.

62
51V

Beth. Steel. 479 478
Brook 1 R a. Rubb. U.S. r»'*».'* 5.v» '
Can. Pacif. ;78 South. Pac. 102' 102‘hCent.I.enth 515 Sont. Kail. 23 23 "
Colo. F. \-1. 48 17)4 St.Paul 1007h luOÇj,
Corn l’rod. Third Ave.
t rue i.Steel 65M 65 Union Pac. 137 V 137
Kriepr.Nol • •• . U.S. Ste.or, «M * 85V

r»epr.No2 t -S.Steelp. 117'' 117?*
Kn> Ordin ■"ri (If, UiahCoppe 78 ’.. 7> r
Gr.N’or.ür. 48 JSV Westing h o «“)>, 68 ^

LES PETITS 
ACHATS

Tel est le titre d’un livret, rc» 
diffé en français, et qui intéresse 
particulièrement le petit spécu­
lateur. Pour en recevoir gratui­
tement un exemplaire, il suffit 
d’écrire à

M. PAUL de MARTIGNY
à lu maison

BRYANT, DUNN & Co.,
84 -88, rue S.-FRANÇOIS-XAVIER.

1 Abitibi l’ulp anr.i Paper Company. 
La production moyenne des usinés 
' c<'th;_compagnie atteint aujour-
(1 hui JL) tonnes de papier à jour­
nal par jour, et la presque totalité 
de rc rriidwiieiit prend le chetntn 
des Llats-Unis.

E ensemble des recettes de nos 
trois principales compagnies de 
voies ferrees. pour la deuxième hul- 
Imue de janvier, se présente à $3,- 
298,691, en augmentation de $848 - 
n.)6, au 31.6 pour rent, sur les chif­
fres correspondants de l'an passé.

LES PEAUX VERTES
Les prix du marché des peaux 

crues ou vertes se fixent mtjour- 
d hui de la façon ci-après :
Peaux de boeuf No t, la livre, ,20s. 
Peaux de boeuf No 2, In livre. . 19s. 
Peaux de boeuf No 3. la livre. .18s. 
Preux de mouton et d'agneau, 

chnvune.................................*2.30

BOURSE DES MINES
Cours tournis par la maison llryant. Dunn and Ço„ ruo S.-Frnnfots-Xavier, No 

p6. Montreal.
MINES DE COBALT

Hnilcy .. ,, ,, ,, ,
Ituavor.............................
DulTnlo.......................C.hnmhcrs..............
Crown Heacrve .. ..
Kurr Lake................
Larose ............................
McKinley Darragh ..
Niplsaing......................
Peterson Lake ..
HiKht of Way..............
Silver Leaf................
Temiskuining...............

MINES DE P
Apex........................... ..
Dome Extension ,,
Dome Lake................
Dome Mines............. ..
Foley O'ilrien..............
IlollinKer........................
Jupiter........................
McIntyre......................
McIntyre Extension ..
Moneta...........................
Pore Crown...............
Pore Imperial..............
Pore Tisdale................
Pnrc VIpond...............
Preston Last Dome .. 
West Dome................

Offri* D*-mand«>
. 04%. 12 0543
• 9028 2952 a5. 450 465. 65 70. 12 45. 7:10 750. .14 :t506 06 M02% 03 V70 71Và
UPINK

OS 08%:i5 .‘45 V27 2828 2837 %. t 70 80
: iii% 30

•^Vu. 99 100. .iOCj 3112 K(i IN I*
02 Vi 750(t
155a

12Vii
«7ni-%,
02%
7000%
10%

ACTE D’UNE DEMENTE
Dans une crise de folie, Mme 

Spiirlman a répandu >lo l’huile dans 
les armoires de su demeure, au No 
526, rue Alma, Verdun, el y a mis 
le feu. A l’arrivée des pompiers, 
la malheureuse se trouvait dans la 
rue, nus pieds: (Me n été recueillie 
par le chef Hooper et ramenée au 
poste el de là eomluite à l'hôtel de 
ville de Verdun. Après les infor­
mations nécessaires, elle sera pro­
bablement internée à l'iudlc Me Ver- 

| tluu.
I L'inecmlir de la maison a heu­
reusement causé peu de (dommages.

LE BLOCUS ET 
LES JŒUTRES

L’ANC 1J-7TERRE NE DOIT PAS SE 
FAIRE DES ENNEMIS DE LA 
HOLLANDE, DU DANEMARK, 
DE LA SUEDE, DE LA NORVE­
GE ET DES ETATS-UNIS. — 
QUESTION FORT COMPLEXE.

Londres, 19. — Le ' Daily Chro­
nicle , dans un article de tond, 
luag et soigneusement raisonné, ré­
pond au ‘ Morning Post”, qui de- 
uiamie une application plus rigou­
reuse du blocus, en .se basant sur le 
ciuiîre Ues exportations américai­
nes dans tes pays neutres voisins 
de l'Allemagne. De “Chronicle” dit 
que ces .statistiques ne signifient 
rien. Car elles font absolument 
abstraction da fail qu'avant la guer­
re, la Hollande et les pays Scandi­
naves importaient une grande par­
tie de ces produits de r.Allemagne, 
et que ta Scandinavie sert actuelle­
ment de dépôt considérable aux im­
menses importations de la Russie. 
Au sujet de la question général du 
blocus «le l'Allemagne, il faut se 
rappeler deux choses, l’une se ratta­
che a un droit, l’autre à un intérêt. 
Pour ce qui est de la question de 
droit, il ne faut pas oublier l’exis­
tence delà loi internationale. Quant 
a l’autre aspect de la question, il 
est de notre intérêt de ne pas nous 
faire des ennemis de la HoMamie, 
du Danemark, de la Suède, de la 
Norvège et des Etats-Unis. Quel­
ques «ns nous donnent une aide 
substantielle, d’autres une aide in­
dispensable. L’habileté avec laquel­
le le ‘ Foreign Office” a respecté 
leurs intérêts et leur sensibilité est 
tout à l'honneur de ce département.

Quant aux Américains, le pro- 
blème est le suivant: Nous avons 
justifié l’attitude que nous avons 
prise par l’adoption des arrêtés mi- 
nistcrieJs en alléguant le dévelop­
pement que les Américains ont ap­
port ■ à la doctrine du “voyage con­
tinu” pendant la guerre de Sé-ces- 
sior. Pour ce qui est de la contre­
bande, les précédents établis pur 
les Américains nous fournissent 
d’amples moyens de justification.

Ce qui serait désirable, ce serait 
d’émettre une proclamation se rap­
prochant le plus possible de celle 
par laquelle Lincoln a décrété le 
blocus en 1861. La seule difficulté 
mianifcstc qui s’offre se présente 
dans la Baltique. Nous sommes te­
nus d’opérer le blocus des ports de 
la Baltique, mais nous ne le pou­
vons pas dans la mer Baltique 
elle-même, sauf par le.s sous-marins. 
M. Wilson a déjàà fait valoir ce fait.

"Si la Grande Bretagne avait en­
rayé ce comimeree, affirme le ré­
dacteur parlementaire du ‘Daily 
News", nous serions en conflit avec 
les Etats-Unis, ou nous serions pri­
vés de l’immense quantité de muni­
tions que nous recevons actuelle­
ment. Les pays neutres voisins.de 
l'Allemagne eussent embrassé le 
parti de cette dernière ou eussent 
«iis l’embargo sur les produits ex­
pédiés en Grundedîreta'gnc.

, L’Allemagne eut regardé comme 
“casus belli” le refus d’exporter en 
Allemagne tout en le faisant en An­
gleterre. Les îles britanniques re­
çoivent des denrées et de la matière 
première importantes du Dane­
mark. la Russie en obtient de la 
plus haute importance par l'inter­
médiaire de la Suède,

L’auteur, de l’article conclut que 
l’Italie n'eut pas pris parti, pour les 
Alliés si on lui cul appliqué le blo­
cus.
LE POINT DE VUE DES ETATS-

UNIS. UNE LUTTE LEGALE
SE PREPARE.

New-York, i9 — On mande de 
Washington au ‘.Herald’’ :

Le blocus formel des eûtes des 
Empires du centre, que les Alliés sc 
proposent de (décréter, en autant 
qu'on comprend la question ici, au­
ra un résultat maniffeste pour les 
Américains. Désormais les mar­
chands astucieux qui envoyaient 
des chargements en Allemagne, 
pour toucher les prix de guerre du 
marché de Hambourg, en se disant 
que leurs produits seraient tou­
jours payés, même saisis par les An­
glais, verront maintenant ces pro­
duits confisqués.

Le changement opéré, du moins 
en tant que Washington le com­
prend, sera plus une question de 
nom que de fait. Toutefois on y at­
tache une granule importance.

Les modifications que les Anglais 
introduiront auront pour but, croif- 
on, de bloquer les issues par les­
quelles les produits américains :e 
rendent en Allemagne. Cela signi­
fiera simplement que lès navires de 
guerre alliés s'efforceront avec plus 
de persistance et de vigueur d'en­
rayer le transport de toutes les car­
gaisons des linécs à l’AJIem le. Ce- 
a n’imnliquerait pas un change­

ment dans lu forme du blocus, mais 
simplement des mesures plus effi­
caces.

Il est clair que le peuple anglais, 
irrité par la publication des statisti­
ques relatives à la grande quantité 
<ie marchandises qui s'infiltrent en 
Allemagne par les pays neutres, pro­
teste. S'il impose ses vues, il for­
cera le gouvernement à maintenir 
un blocus rigide, prohibant I entrée 
dans les pass neutres adjacents de 
toute cargaison qui pourrait être ré- 
expéd er en Allemagne.

Mais le gouvernement américain, 
dans la lutte (jui'il va faire, au point 
de vue légal, contre la mise en vi­
gueur iln blocus, n’aura pas égard à 
la rigueur des nrbrédes employés. B 
envisa 'e simplement In légalité des 
principes sur lesquels il repose.

Par conséquent, quel que soit l'ef­
fet de I Insistance avec laquelle le 
peuple anglais réc'nme des disnn- 
s’Iions plus rigoureuses, cela ne tno- 
difieru pas l'élat de la queslinu.

Les export allons des I ilats-l n Is 
parlent par elles-mêmes. Cependant 
une partie de leur accroissement 
s’explique par le fail (rue units som­
mes devenus les uniques fournis* 
sours de pays qui, avant la guerre, 
parlageaiciit leurs commandes. Ce- 
pendant le chiffre es! si élevé qu’on 
ne peut '"expliquer que par la réex­
pédition de ces produits des pays 
neutres en Allemagne.

Une dépêche de Washington ail 
“World” d t :

Il ressort de rnnnorls du colonel

VIOLENTE ATTAQUE CONTRE KITCHENER
Londres, 19. (Du Mail and Empire). — Au cours de la discussion 

d’aujourd’hui à la Chambre des Communes, le général sir Ivor Herbert 
s'est liuré à une violente attaque contre lord Kitchener. Il a déclaré qu’il 
faut bien avouer qu’une des choses les plus remarquables de toute lu 
guerre a été l’éclipse totale du secrétaire d'Etat à lu (luerre.

Lord Kitchener s'est trompé du commencement à la fin en matière 
de recrutement, et pour les munitions, le pays est maintenant dans la 
même situation qu'au début du conflit. Le général affirme qu’au mo­
ment de la crise, l'Angleterre s’est trouvée sans ressources pour faire 
face au déficit dans ses armées.

House, le représentant de M. Wilson 
à Londres, que, dans quelques 
jours, une proclamation du gouver­
nement anglais annoncera la resci­
sion des arrêtés ministériels, dira 
qu'une flotte alliée opérera le blo­
cus de l’Allemagne, et qu’on trou­
vera le moyen d’arrêter l’expédi­
tion des marchandises (pie les neu­
tres ont laissé pénétrer en Allema­
gne.

Dans les cercles officiels, on se­
rait surpris si toutes les puissances 
a i ées n’émettaient pas des procla­
mations identiques au sujet du blo­
cus, et n’assninaient pas une res­
ponsabilité collective. On suppose 
que la Grande-Bretagne se rend 
compte que, aux Etats-Unis, les 
principales sympathies vont à la 
France et à la Belgique, et espère 
con.tre-balancer par là l’animosité 
que suscitera la mesure.

LES RELATIONS 
SIN0-JAP0NA1SES

L’AMBASSADEUR JAPONAIS EN 
CHINE EXPLIQUE POURQUOI 
LE JAPON N’A PAS VOULU RE­
CEVOIR LA MISSION CHINOISE.

Pékin, 19. — Edki Hioki, ambassa­
deur japonais en Chine, a donné au­
jourd’hui (Us explications plus dé­
taillées à Lueheng-Ksiang, ministre 
des affaires étrangères de Chine, sur 
Je refus du gouvernement japonais de 
recevoir Chow-Hsueh-Hsi. Il a dit 
que les journaux japonais avaient 
soulevé l’opinion publique japonaise 
en disant que la mission chinoise qui, 
en réalité n’avait pas un caractère 
financier, devait essayer de faire re­
connaître par le Japon la nouvelle 
forme du gouvernement chinois. A 
cela, le public japonais est absolu­
ment opposé.

A cause du sentiment hostile de la 
population et de la malencontreuse 
presence au Japon de Chinois et de 
Japonais fanatiques, le représentant 
japonais craint que la venue de la 
mission chinoise crée de l’efferves­
cence et, en conséquence, il demande 
qu’elle soit différée.« * *

Shanghai, 19. — Contrairement aux 
dernières nouvelles, les rebelles n’ont 
pas occupé la ville de Suifu. 6,000 
impériaux y sont établis en garnison, 
et d’autres troupes gouvernementales 
patrouillent constamment dans le sud 
vers Hweilchow. On annonce des es­
carmouches sur la frontière du Yun­
nan près de Kweichow. Les troupes 
impériales ont été massées à Sungkan 
dans l’attente des événements.■* *v 4*

Pékin, 19. — Plusieurs serviteurs 
et hauts employés ont été arrêtés au 
sujet d’un prétendu complot de bom­
be au palais impérial. On annonce 
que tous ont été reiûehés faute de 
preuves.

LE BUREAÜ DE
LA PAIX FORD

IL A ETE AUJOURD’HUI MENA­
CE DE DISSOLUTION AU SUJET 
DU DEPART PROJETE POUR 
STOCKHOLM POUR Y TENIR 
LES SEANCES DE PAIX. »

STOCKHOLM
EST INQUIET

LA SAISIE PAR L'ANGLETERRE 
ÜE PROVISIONS A DESTINA­
TION DE LA SUEDE EST VER­
TEMENT CRITIQUEE PAR LA 
PRESSE QUI DECLARE CETTE 
ACTION PIRE QU’UNE RUPTU­
RE OUVERTE.

La Haye, via Londres, 19, — Le 
bureau permanent de la paix Ford a 
cle menacé aujourd'hui de dlssolutibn 
i : sujet du départ projeté pour Stock- 
uo,jn pour y tenir les séances en vue 
de la fin de la guerre: presque tous 
les membres ont refusé de se rendre 
à Slockhulm,

Sur les cinq Américains faisant par­
tie du bureau, seul le Dr Charles 
Aked consentait à partir. Mme Joseph 
reds de Philadelphie voulait aller 
en Angleterre pour affaires. William 
J. Bryan, Henry Ford el Miss Jane 
Ailams sont encore en Amérique, et 
comme on n’entend pus parler d eux 
les membres de l’expédition sont très 
perplexes. Mme Rosika Schwimmer 
qui a reçu de M. Ford le titre d’ex- 
prri de .la paix a déclaré qu'elle avait 
enb.e a M. Ford pour lui demander 
In permission de desiHuer John Ber­
ry de Sain Francisco élu membre du 
bureau de la Paix, pour le remplacer 
par Harry C. Evans, sous prétexte 
que M. Bci'in « refusé de signer à 
nord de l’“Oscar II” une déclaration 
dénonçant la polilique imprévoyante 
du président Wilson.

De juge Lindsey, de Denver, dit 
qu il se prépare à quitter l’expédi- 

|tion pour se rendre en Allemagne et 
i tenter d'appliquer un projet de se- 
j cours pour les enfants des nations 
I belligérantes.

Le Bév. Jcttkili Lloyd Jones, de 
annonce aussi son départ 

j)our l’Amérique sur le "Ryndam” 
île 24 janvier,

• ,, D Ib’yan et Ford n’arrivent
il la Haye ou à Stockholm, la mis­
sion de la paix ne comptera plus 

i comme Américains que te Dr Aked 
(4 peut-etre M. Evans, Le représen­
tant spécial de M. Ford a reçu par 
c aide instruction d'avoir à retour­
ner en Amérique pour rendre conip- 
le de la situation à M. Ford. Pendant 
ce temps, Mme Schwimmer fait tous 
ses efforts pour empêcher les Amé­
ricains de partir, afin que les $375,- 
(10(1 déjà dépenses n’aient pas été 
sacrifiés en vain,

D'autres difficultés naissent de la 
possibilité de se rendre à Stock- 
Im.m. Le gouvernement allemand a 
permis a 3’J Scandinaves de retour­
ner ehe* eux à travers le territoire 
allemand, mnis il a refusé la mémo 
permission à 25 Américains, v com­
pris le Dr Aked. Un a alors télégra- 
Mtie a I ambassadeur américain à 
Berlin pour obtenir son Interven­
tion. mais aucune réponse n’est en­
core parvenue. Les pacifistes ne sa­vent que faire.

Londres, 19 —Le “ Politiken ”, de 
Lopenhague, d’après le correspon­
dant de I Exchange Telegraph, dit 
que le discours prononcé par le roi 
Gustave, à l’ouverture du parlement 
suédois, a causé une grande sensa­
tion a Stockholm. Ce discours ré- 
Ciome une préparation urgente de 
defense nationale, à cause de la di­
vergence d opinion qui existe entre 
tes belligérants sur les droits des 
neutres. La situation cause beau­
coup d inquiétude à Stockholm, à 
cause de la saisie par les Anglais la 

. semaine dernière, d’une grande 
, quan, te de provisions sur le paque- 
hoi américano-suédois “ Stockholm”, 

! p<lr'i de New-York à destination de 
j «Mockholm. Cette action des autori- 
; tes britanniques est vertement cri- 
; tiquee par la presse suédoise, qui 
exprime l’opinion (pie la valeur des 
marchandises saisies n’est rien en 
comparaison de l’effet produit par 
cet incident sur les relations entre 
la Suede et la Grande-Bretagne. Cer_ 
tains journaux suédois: vont jusqu’à 
dire qu’une telle action est pire 
qu’une rupture ouverte.

Hjalinar Branting, chef socialiste à 
la seconde chambre suédoise, qui a 
visité dernièrement le front des 
Allies dans les Flandres, aurait dit, 
d’après le “ Social Demokraten ”, 
qu’il préfère une action décisive 
deux ou trois jours trop tôt plutôt 
qu’un jour trop tard, dans le but de 
sauver au pays d’autres complica­
tions. 11 faut remarquer que le roi 
Gustave, dans le d: cours du trône, 
n’a pas fait les allusions habituelles 
aux relations amicales entre la Suè­
de et les puissances étrangères. On 
s’aftend à de nombreuses interpel­
lations sur les affaires étrangères 
au cours de la présente session.

PROTESTATIONS AUPRES DE 
L’ALLEMAGNE

Stockholm, viâ Londres, 19.—Le 
i gouvernement suédois a fuit une 
protestation près du gouvernement 

I allemand contre la saisie par les Al­
lemands des vapeurs “ Capella " et 
“ Hildur ”, qui furent pris il y a 
deux mois. On déclare que l’enquête 
a prouvé que ces deux navires 
avaient été saisis dans les eaux sué- 

' doises. La libération immédiate des 
navires et de leur cargaison est ré­
clamée. Quand les navires furent 
amenés à Stettin, avant la réunion 
de la cour des prises, tous les ma­
rins furent renvoyés chez eux et on 
dit que cela fut fait afin que les ca­
pitaines n’eussent pas de témoins.

On. annonça, le <8 novembre der­
nier, que des torpilleurs el un sous- 
marins allemands avaient saisi le 
vapeur suédois “ Capella ", affrété 
pour le Danemark, avec une cargai­
son de macnineries. Les journaux 
danois déclarèrent alors que le na­
vire avait été saisi dans les eaux 
suédoises. I,e 24 décembre on an­
nonça de même que le navire sué­
dois “ Hildur ” avait été saisi de­
vant le phare de Sandhammare, en­
core dans les eaux suédoises.

GROS INCENDIE
A STE-AGATHE

LE FEU CAUSE HIER POUR PLUS
DE QUATORZE MILLE DOL­
LARS DE DOMMAGES.

Sainte-Agathe des Monts, 19. —• 
jVers 10 heures, lundi soir, les pom­
piers étaient appelés chez M. Ernest 
L’Heureux, marchand-tailleur, où un 
incendie très violent venait de sc

«•tarer.
Malheureusement, à cause du 

froid sibérien, les prises d'eau 
étaient gelées et il a fallu dix minu­
tes avant de pouvoir les mettre en 
état de service.

Le magasin el le domicile de M. 
L’Heureux, situé au-dessus du ma­
gasin, ne furent bientôt plus qu’un 
aillent brasier.

Madame L'Heureux, qui était très 
malade à l'étage supérieur, n’écliap- 
pa à une mort affreuse que grâce à 

jde courageux serviteurs qui la des­
cendirent par des échelles.

Après avoir consumé la maison I L’Heureux, le feu passa chez M. G. 
Saint-Louis, barbier, puis continua 
ses ravages chez M. A. H. Bélisle, 

‘ échevin, dont le domicile est égale­
ment détruit.

A 3 heures du matin seulement, 
les pompiers purent se rendre maî­
tres du feu qui fut pratiquement cir­
conscrit aux propriétés de M, Bélis­
le, non sans avoir causé d’autres 

. dommages.
Les diverses maisons dont nous 

venons de parler appartiennent à 
M. Bélisle qui subit de ce chef une 

Iperte de $10,090; les assurances 
| sont de $8,000,

Les pertes se répartissent ainsi : 
j Bélisle, $10,000, assurance, $3,000 ;
| L'Heureux, $3,000. nss.. $1,500; Bc- 
natul, photographe, par l’eau, $500, 
pas d'ass,; Saint-Louis, barbier, 
£'200, pas d’iiss.; Mme Fournel, $800, 
as.Arthur Beaulieu, barbier, $200.

Diogène cherchait des hom­
mes. En ce temps-là, ]e NATIO­
NALISTE ne paraissait pas. II 
V a des hommes, rniourd’htii.

LE MAIRE TIENT A
SON INDEMNITE

Le maire Martin n'a passé que
quelques heures à Monte

pass
cal, hier.

À quaire heures. Il reparlait pour 
Ottawa. MM. L. A. Lapointe el 
Mbyrand sont aussi dans la capita­
le aujourd’hui.

Le bureau des commissaires n'a 
pas siégé ce matin; il se réunira à 
trois heures cet après-midi.

AUX FUMEURS
DECIGARETTES

Vous qui désirez vous guérir de la 
funeste passion de la cigarette, ha­
bituez-vous à la pipe, en fumant le 
HEROS : un tabac pur, sans ingré­
dients étrangers, ayant subi, dans 
une chambre chaude et humide, une 
fermentation parfaite, qui enlève k 
goût de vert, l’âcreté et neutralise 
les propriétés nocives de la nico­
tine. Le fumeur de cigarettes 
I>eut satisfaire sans danger son 
besoin d’aspirer la fumée L’expé­
rience en a été faite avec un succès 
complet. Un petit effort pendant quel­
ques jours et vous serez guéri. Le 
fumeur de cigarettes invétéré, aux 
doigts jaunis est mal noté, tandis que 
la pipe est admise et de plus en plus 
à la mode.

Envoyez un mandat-poste de 75 
sous el vous recevrez une livre de 
HEROS.
I -«) St. JacTTUPS Tobacco Packing Co., LWe.

S. Jacqurs. Comté Montcalm. Qué.

La Compagnie des Tramways 
de Montréal

AVIS DE DIVIDENDE
AVIS est par les présentes donné 

qu’un dividende trimestriel de deux 
et demi pour cent (2 1-2 p. c.) pour 
le trimestre finissant le 31 décem­
bre 1915 a été déclaré sur le capital- 
actions payé de la compagnie, pour 
les actionnaires dont les noms figu­
reront an registre, le samedi, lôième 
jour de jan’ -'— prochain, à 1 heure 
1). m. el sera payable le mardi, 1er 
février 1916.

Par ordre du Bureau,
PATRICK DUREE, 

Secrétaire-trésorier.
7 janvier 1916.

A. B. DUPUIS, QUEBEC.
ARTHUR BRUNEAU,

Membre, Bourse de Montréal.

BRUNEAU & DUPUIS
COURTIERS 

Bureau de Montréal,
4, RUE HOPITAL.

Succursales : QUEBEC et SOREL 
Fil direct avec

POST & FLAGG. New-York.

PROVINCE DE QUEBEC, district do Mont­
réal, Cour de Circuit No 22520 Peter Lyall 
and Sons, Construction Co. Ltd., des cité et 
district «le Montréal, demanderesse, vs. Mé­
tal Products Co. Ltd. de Montréal, défen­
deresse. Le 28mc jour de janvier 1916 à 10 
heures de Panvant-midi, à la place d'affai­
res de la défenderesse, nu No 5 rue Hogan 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets de 
la dite défenderesse, saisis en cette cause, 
consistant en clnvigraphe, pupitres, presses 
A percer, (perforateur à métal). Conditions: 
argent comptant. J. U. NORM ANDIN, H.O.S.

Montréal, 19 janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No 22506—A, E. Lan­
dry, marchand, des cité et district de Mont 
réal, demandeur, vs. Lucien Morin de U 
ville «le Maisonneuve, district de Montréal. 
I^e 29ine jour de janvier 1916 à une heure 
de l’après-midi, à la place d’affaires du 
dit défendeur, au No 181 rue Ste.-Catherine 
en la ville de Maisonneuve, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets 
du dit défendeur, saisis en cette cause, con­
sistant en chaises de barbier, etc. Condi­
tions : argent comptant. J. U. NORM AN­
DIN, H.C.S.

Montréal, 19 janvier 1916».

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 2091—Auanie Cor­
deau, demandeur, vs. Victor Dalbec, dé­
fendeur. Le 28me jour de janvier 1910 à 
une heure de l’après-midi, au domicile du 
défendeur, au N«> 2271 rue Boyer en la cité 
de Montréal, seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du «lit défendeur, 
saisis en cette cause, consistant en un piano, 
meubles de ménage, etc. Conditions: argent 
comptant. .1. A. BISSON NETTE, H.C.S.

Montréal, 19 janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No 4128—Georges La- 
pierre, de Montréal, demandeur, vs. .1. E. 
Lamerre, du môme Heu, défendeur, et Mes 
Gauthier et Cie, avocats, de Montréal, dis­
trayant. Le 28me jour «le janvier 1916 à 
dix heures de Pavant-midi, au domicile du 
dit demandeur, au No ,*W3 rue S. Ternis, en 
lu cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice !«'s biens et effets du dit 
demandeur, saisis en cette cause, consistant 
en meubles de ménage, etc. Conditions : ar­
gent comptant. G. .1. S. RACETTE, H.C.S.

Montréal, 19 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district tie Mont­
réal, Cour Supérieure No 51175—Dame Cor- 
drîin Blache, épouse de Alfred Dalbec, <lo 
Montréal, es-qualité, demanderesse, vs. 
Adolphe Aronson, de Montréal, défendeur. 
Le 28me jour de janvier 1916 à onze heu­
res de Pavant-midi. à la ci-devant place 
d’affaires du «lit défendeur, au No 101a ruo 
Sto.-C.fltherinr Est en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité <l«> justice les 
biens et effets du «lit défendeur, saisis en 
eette cause, consistant en vitrine, c«>mp- 
toir et bijouterie, etc., etc. Conditions : ar­
gent comptant. L. .1. S. RACETTE, H.C.S.

Montréal, 19 janvier 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour <ie Circuit No 20257 M. Gahard. 
demandeur, vs. A. I.erlnir. «léfendeur. Le 
2«me jour «le janvier 1916 à «li\ heures de 
Pavant-midi, mi domicile du «lit défendeur, 
au No 8M0 rue Pictou en la cité «le Montn-al 
seront vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur, saisis en 
cette cause, consistant en meubles de mé­
nage. etc. Coalitions : argent comptant. ,?. 
A. IHSSSONNETTE, H.C.S.

Montréal, 19 janvier 1916.

ON DEMANDE
Des travaux 
(Timpressions
DE TOUTES SORTES

Prix modérés, promptitude, 

ouvrage parfait.

LE DEVOIR
43 rue S.-Vincent

TEL. MAIN 7401

Notre représentant ira vau» 
voir »ur demanda.
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Le temps qu’il fera
!

Beau et froid anjourd’hui et de­
main.

Bulletin d’aprèa le Ihermomètre -de 
î Hearn et Harrrison, 3â Est rue Notre- 
I Dame. R. de Meslé, gerant.
| Aujourd'hui maximum....................... 16
a Même date l’an dernier............. . . 43
| Aujourd’hui minomum.................. 0
f Même date l’an dernier...................... 33

- Baromètre : flh. matin, 30.0S; llh. 
matin, 30.10; midi, 30.12.

DEMAIN. JEUDI 20 JANVIER 
SS. Fabien et Sébastien, martyr*. 
Lever du soleil : 7 heures 31. 
Coucher du soleil : 4 heures 51. 

Lever de la lune : 5 heures 00. 
Coucher de la lune 8 heures 04.

!
 Dernier quartier de la lune, le 27, 

à 7h. 41m. du soir.

M. G0UGE0N
FAIT

UNE TROUVAILLE

LA GUERRE

PROGRES DANS LE CAUCASE

UNE CONFERENCE
DU P. LALANDE

la reprise de la coxtesta- Malgré que les Turcs affirment tenir les Russes
TION D’HOCHELAGA, L’OFFI- j 
CIER- RAPPORTEUR DIT AVOIR 1 
DECOUVERT, DIX JOURS APRES !
LA NOMINATION, UNE DES i 

FEUILLES DU BULLETIN DE M.
MARSIL.

les rouges Qù Acheter Demain
EN

CAUCUS SECRET
j tlinrrgistré conformément à la Iw du Parlement du Canada, 

au Ministère de l’Agriculture.)
par L.-P. Deslongchamps,

CE

en échec, Petrograd mande que ces derniers 
continuent leur avance. — Une barrière 
devant les Ottomans.

Ix)ndres, 19. — De plus amples 
nouvelles viennent d’arriver au sujet 

j de la campagne du Caucase tpie les 
Russes ont commencé récemment 

, , ,, , par une offensive avantageuse cou-cau.se de M. 1 ancredc Marsil contre jjre jes 'fm-j-s sur UI1 front très éten-

LES LIBERAUX DISCUTENT 
MATIN A QUEBEC LE BILL DE | 

LA ‘.‘PRESSE” ET LA CONDUITE ijj 
DE M. D’HELLENCOURT. RE- ^ 
DACTEUR EN CHEF DU "SO 
LE IL”. _ M MAYRAND ET LE! 
ABATTOIRS.

ÜI-IT*

Anzle S.-Catherine et Montcalm

CHANCE D'ACHETER 
UN PARDESSUS 

POUR 6ARÇ0NS
PARDESSUS POUR GARÇONS, A GRANDE REDUCTION

On a repris ce matin, devant les| 
juges Archibald et Charbonneau, la

.M. Esioff !.. Patenaude 
f.a 1) Mil be dont il était | du.

Le P. Louis Lalande donnera mer­
credi soir prochain, dans le soubas- ...... .
sement de l'église Snint-Viatcur j "k'j jours';! 
d’Outremont, une conférence au 
profit de la Saint-Vincent de Paul.

Le prix des sièges réservés est de 
50 sous. On peul se procurer (|ucl- 
rpies billets aux bureaux du Devoir,
43, rue Saint-Vincent.

. . , , question Constantinople annonce
depuis quelques heures seulement a nanj (|UC j(,s ariIU'.es ottomanes re- 
e.clatc :IU trJ..Hl.lli; • <,s ^ - Narcisse sjsten| avance et qu’après
Gougeon, officier-rapporteur a la re- ! „voj - -- ■
eente élection dTI... !ielaga, qui a al 
lumé la mèche en déclarant que 8 à 

fait

ir été renforcées elles

LA “SCH0LA CANTORUM”
On trouvera dans une page inté­

rieure le programme de la conféren­
ce que le P. Lefebvre, S.J.. donnera 
demain soir, à la Bibliothèque Saint- 
Sulpice, sous les auspices de ia 
Schola Ccmtonim.

Le P. Lefebvre, qui habite aujour­
d’hui Québec, est bien connu à 
Montréal, où il fut maître de cha­
pelle au Gesù, et nos lecteurs parti- 
culièremeiil n'ont pas oublié la 
série d’articles qu’il nous donna sur 
le Motu proprio de Pic X. C'est as­
surément l’un des homines qui con­
naissent le mieux les questions rela­
tives à la musique d’église. Sa con­
férence fera un excellent pendant à 
celle de M. Letondal sur l’orgue.

On sait du reste que l’une et l’autre 
font partie d’une série qui se conti­
nuera toute l’année. La Schola Can- 
tovmn poursuit de la sorte une oeu­
vre d’éducation et de formation du 
goût public qui mérite tous les en­
couragements.

les Russes en 
front.parvenir j ps forfes (P, grand due Nicolas, 

son rapport a Ottawa il retraça au;i j d'après le communiqué turc, ont 
qliar11ervgeneraux du parti muser- grandement souffert au cours des 
valeur, No 11-, rue Sainl-Brancois- j Combats des huit derniers jours. Les 
Xavier, une des feuilles du bulletin , ■purcs prétendent dominer mainte- 

presentation de M. Marsil. nant la situation sauf de légers
heures - •

turques avec des pertes relativement 
légères au lieu que les Turcs ont 
beaucoup souffert. Petrograd annon-, 
ce en outre de sérieux progrès en
^Beaucoup d’importance est atta-, ^ ; un cal,clIS

chee aces operations Parce 9p®‘lduré toute la matinée. Depuis l’en 
mainte- isolées en apparence, elles tien- s<.£n(. d„ microphones, on

lient d apres les critiques militaires| ,s,“prlldAnt. Un jPvn ■ agent en fac- 
a la campagne anglaise en Mesopo-| _ d(? )a sJa,le duecnmilé ()es

tiennent tamie. (.es trois mouvements con- , ',’, anoures discu-

rrip rotrp rrrrpgr^nlTantî

ec, 19. — Les libéraux ont 
qui a

échec tout le long du vergent vers les possessions orienta !, ;
lies ottomanes et tracent une barriè-. "1‘ ‘‘
re à toute pénétration ultérieure des 
Turcs vers l’Orient.

feuilles du bulletin 
de présentation de M. Marsil 

La séance s’ouvre à 11
moins 20 minutes, sur une remar-j trs par |es opérations russes. En 
que de la defense au sujet du nom-1 |Ilpm(; temps le communiqué officiel

russe veut que la campagne du Cau­
case se poursuive en faveur des Rus­

es augures 
qu’on ne stationne 

pas à la porte de crainte uu’on soit 
muni d'un de ces indiscrets instru­
ments. Il est donc assez difficile de 
savoir ce qui se discute. Il n’a été 
question, nous dii-on. que dA deux

portante forteresse d^yolyhniejjun j ^’'‘nTle/lfncourf. rédacleuV en'chêf
" ’ ‘ du “Soleil”. Certains ministériels

LUTSK EST EVACUEE 
Kiew (Russie), 19. — Lutsk, im-

RALL1EMENT
PATRIOTIQUE

M. LE SENATEUR LANDRY. SK 
RENDANT A LA DEMANDE DU 
COMITE CENTRAL DE f.'A. C.
.i. C„ VIENDRA NOUS ENTRE 
TENIR DE LA QUESTION ON­
TARIEN NE.

La soirée de dimanche prochain 
promet délie une des [’dus belies 
dont nos annales fasient mention. 
Tout concour! pour donner un ca­
chet liés neUeniua! accentué cl par- 
liculièmnenl émouvant de cordiale 
sympathie et d" profonde admira- 
tion à celte “fête de famille” que 
TA.C.J.C. a pris sur elle d’organi­
ser: le talent des orateurs — nous 
en publieron, la lisle dans un ou 
deux jours. — le choix des arlistcs 
au programme et le lieu même de 
celte grande réunion. Le Monu 
mua! nalional est en eff.i l'endroit 
par excellence pour la tenue de ces 
sol cnn. îles assises.

La question ontarienne est a plus 
angoissante du moment el elle sol- 
lic.le toule notre atEnlion. Que cha­
cun de nous se fasse nu devoir de 
se renseigner et de eonlrûler la gra- 
vi!é de la lutte dans la province 
voisine, en venant entendre M. le 
sénateur Landry nous faire l'exposé 
précis de la situation acluelle de 
nos frères de l’Ontario. Nous rap­
pelons que l’entrée du Manument 
national est gratuite.

__ Le COMITE.

L’EPIPHANIE ÛE
L’EGLISE GRECQUE

Les adhérent- de l'église grecque 
orthodoxe, tant Grecs que Russes et 
Syriens ont célébré oc matin, de­
vant le rond-point du Chaini) de 
Mars la célébration de l’Epiphanie 
qui est pour eux le jour de Runti­
me du Christ. On y bénit l’eau, 
avec tous les rites accoutumés et les 
fidèles en bin-cnt pendant que d’au­
tres s’en approvisionnaient pour 
l’année religieuse. L’arciievèque 
syrien, revêtu de riches ornemenls, 
lenalt la tète de la procession, sui­
vi d’un archidiacre el de tous les 
fidèles dans un déploiement de ban­
nières et de drapeaux russe .

INVITE Ef ASSOMME
L’cnqnct1 dans l’affaire de Domi­

nick Oustouck conte ■ William Ol- 
dani qui devait avoir lieu, ce ma­
tin, devant le juge I.eel a été ren­
voyée au 25, û cans' d ■ l’absence 
du plaignant. On se souvient que 
celui-ci fui arrêté dans la rue, le 3 
janvier dernier, en face du No 81 
de la ru:' S.-Domin qu • par une jeu­
ne femme, nommée Louise \uhain 
qui finvita à entrer. Ayant accepté 
I invitation il fut reçu là par ma­
lien William Oldnni qui l'assomma 
d’un coup de cross.- de on révo v t 
et lui soulagea tes poches d ■ sis. 
Les détectives Forge et Ti etme\ 
ont arrêté les d ux inculpés, lu sé. 
maine dernière.

Mme PÂNKHÛRSf
REMISE EN LIBERTE

New-York. 19. — Le ministère du 
travail à Washington a donné au- 
iourd’hui l'ordie de remcltre en li­
berté Mme l’ankliursl que les autori­
tés du département de l'immigration 
avaient détenue à son arrivée same­
di dernier, et qu'on avail reiiiehée 
sur parole.

bre trop grand de témoins assignés 
l>ar la demande. Celle-ci rijioste en 
disant qu’elle veut prouver que les 
signatures des 25 électeurs appo­
sées sur le bulletin de présentation 
de M. Marsil l’ont été par des élec­
teurs dûment qualifiés.

Ce point tranché, commence la 
série des témoignages:

M. J. G. FoleV, greffier de la Cou­
ronne en chancellerie, produit d'a­
bord la liste des électeurs du quar­
tier Hoohelaga.

Fuis M. Léo Doyon — qui a signé 
le bulletin de jirésentation de M. 
Marsil, dit l’avoir remis ensuite à M. 
Gougeon.

Ale Garncau.—Voici ce bulletin. 
Est-ce tout ce que vous avez remis à 
M. Gougeon?

Non, il en manque une partie.
—Laquelle?
—Celle où se trouvent les noms 

des électeurs de Sainte-Cunégonde 
et de la Pointe Saint-Charles...

Ce témoignage est alors suspendu.
M. Narcisse Gougeon, appelé, jure 

que le bulletin soumis est tout ce 
que M Doyon lui a présenté, le jour 
de la nomination.

Me Garneau.—N’avez-vous pas re­
tracé une partie de ce bullletin de- 
pur. ?

—Oui ; 8 à 10 jours apres la nré- 
senletion, j’ai retrouvé une feuille au 
bureau de M. Grenier.

- Où ?
—Au No 112, de la rue Saint-Fran- 

çois-Xavier.
Me Saint-Germain.-—C’est la bom- 

bre qui devait éclater, ce matin.
—J'ai trouvé étrange, messieurs, 

cette trouvaille. Je tiens à éclaircir 
les choses afin de bien expliquer la 
situation où je me trouve. Comment 
aurai-pu, en effet, soustraire cette 
partie du bulletin de M. Marsil ? .Je 
n’y avais aucun intérêt ; bien au 
contraire tout était contre moi. Je 
jure solennellement et sur mon ser­
ment d’office que je n'ai signé que 
le bulletin de présentation que l’on 
me soumet et que je...

Le juge Charbonneau.—Pas tant 
de tapage, s’il vous plaît, M. Gou­
geon.

—Bien, voyez-vous, si je tiens à 
parler comme ça, c'est parce que 
dans la politique il y a tant de pré­
somptions. ..

—Dans la vérité, il n’y en a pas 
tant que ça.

M. Doyon est rappelé.
Il a bien remis le 

ments à M. Gougeon : ils étaient pla­
cés l’un dans '.'autre.

Le reste de la séance est employé 
à faire identifier les signatures ap­
posées sur le bulletin de présenta­
tion de M Marsil, par les 25 élec­
teurs assignés comme témoins dont 
tes treize suivants ont pu compa­
raître avant l'ajournement s

MM. le Dr R. N. Porté, J. A. Chré­
tien, H. Leduc, A. Dagenais, J. Trem­
blay, O. Gervais, Y. Duquette, A. 
Gauthier Léon Saint-Amant. I. I.ab­
bé, A. Trudclj AV. Fortin et L. Rien- 
deau.

Reprise de la cause à 2 cures, 
cet après-midi.

ses qui ont pris de fortes positions

des sommets du triangle fortifié, 
vient d’être évacuée par les Alle­
mands suivant les nouvelles appor­
tées i>ar les prisonniers qui viennent 
d’arriver ici du front sud-ouest, au 
nombre de 4,000 environ.

LES ALLIES EN CONSEIL DE GUERRE

Pardessus de 15.00 
pour.........................
Pardessus de 12.00 
pour.........................

8.95
6.95

Pardessus de 6.00 et 
7.00 pour. . .
Pardessus de 5.00 
pour.........................

4.49
2.95
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GUETRES POUR 
FEMMES

VALEURS JUSQU’A $2.00, LA PAIRE, DEMAIN,

Vous pouvez les avoir en fauve, gris, noir avec blanc et 
autres couleurs. Garnitures assorties. — Demain, tant 
qu’il y en aura.. .. .............................................................

plusieurs
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New-York, 19. — Une dépêche de 
Londres dit aujourd’hui:

Le conseil de guerre des Alliés 
s'est réutfi aujourd’hui. Il court tou­
tes sortes de rumeurs touchant d'im­
portants événements dans les Bal­
kans.

Le premier ministre français, . M. 
Asquith, et les représentants mi­
litaires du conseil de guerre ont te­

nu une conférence, rue Downing, peu 
de temps après midi. Quelques heu­
res auparavant, le “Foreign Office” a 
publié un communiqué niant le rap­
port allemand suivant lequel les Ail- 
iiés auraient envoyé un ultimatum de 
48 heures à la Grèce. Il a déclaré 
qu’on “croit” non fondée la nouvelle 
que de nouveaux événements ont lieu 
en Grèce.

GUILLAUME RENCONTRE FERDINAND
Londres, 19, (3.25). — Suivant 

un message ret;u par l’agence Reu­
ter. le Raiser était hier à Nioh, où 
il a rencontré le roi Ferdinand de 
Bulgarie. Les 'leux souverains se 
sont fait un accueil cordial, ajoute 
la déj/èche, et ont assisté, du haut 
de la citadelle, à un défilé de trou­
pes bulgares, macédoniennes et al­
lemandes.

retourné au front.
Le kaiser a remis un bâton de 

feld-maréchaî au roi Ferdinand, et 
ce dernier a nommé son compa­
gnon commandant honoraire d'un 
régiment d'infanterie de l’armée 
bulgare . Le général Falkenhayn, le 

i chef de l’état-major, et le général 
! Mackcnzen accompagnaient le kai- 
! ser; les princes Boris et Cyrille, et

On a annoncé officiellement Aile premier ministre bulgare, M. Ra- 
Benlin, dimanche, que l’empereur i doslavoff, escortaient le roi Ferdi- 
était complètement recnlk et était Inand.

sont mécontents, paraît-il. des ser­
vices du rédacteur en chef du prin- 
mpa! organe libéral depuis que le 
Cnnada ne l’est p'us.

Si M. Mayrand, député de Dorion. 
est sincère et ne veut pas protéger 
sinilem n! le quartier qu’il repré­
sente à l’hôtel de ville contre les 
ennuis causé : par les abattoirs, une 
lutte semblable à celle que l’on a 
vu au conseil va s’engager de nou­
veau à l’Assemb'ée Législative. En 
effet, M. Séverim L tourneau qui 
est ur des collègue; de M. Mayrand 
du côté ministériel, présente deux 
bills pour donner aux compagnies 
Béîair et Lccavalier exactement les 
mêmes privilèges contre lesquels on 
'élève à Momréal jusqu’à deman­

der l’expropriation de la compa­
gnie des Abattoirs soit:

(a) Tuer iLs bêtes à cornes, 
porcs, moutons, agneaux et veaux, 
dans les dits bâtiments pour les fins 
de son dit commerce;

(b) Garder, main! nir et exploi­
ter une fabrique de suif, une fabri­
que de saucisses et une manufac­
ture pour préparer et conserver le 
viandes;

(c) Vendre la viande des dits ani 
maux ainsi tués dans ces établisse 
ments et le’, produits ainsi prépa­
rés. dans les limites de la dite cité 
de Montréal et ailleurs;

(d) Faire généralement le com­
merce de fabricants de conserves 
et de suif sous touies ses formes.

LES BOCHES FAUCHES PRES DE LENS
New-York, 19.—Un cable de Lon­

dres à la “ Tribune ” dit, à la suite 
du correspondant du “ Daily Mail 

| à Rotterdam, que les Allemands ont 
j eu à supporter une terrible tin de 
semaine, par suite du feu violent et 
continu de l’artillerie des Alliées. A 
partir d’Hetsas, dans le nord, jus­
qu’en bas de Lens, tes lignes alle­
mandes ont été bombardées avec 

! celte précision mortelle si effrayan- 
! te pour l’année occidentale du Kai- 
! ser. La mort et la ruine régnent au- j 
tour de Lens, où l’important cm-j 
branchement de chemin de fer d’A- i 
vins a êtié fort endommagé.

I L’artillerie allemande est incapa ;

et les soldats de Gand répètent que 
leurs nerfs n’y peuvent résister.

BULLETIN DE PARIS

LE “RYNDAM”
S’EST ECHOUE

ON N’A CEP NDANT AUCUNE 
NOUVELLE DES AVARIES SU 
BIES PAR LE NAVIRE.

Paris, 19, via Londres. (3.26).— 
Bulletin officié! de cette après-mi­
di: Il n’y a rien à signaler depuis 
le récent communiqué.

BULLETIN DE BERLIN

LES GOURMETS
les plus difficiles font leurs délices des confitures aux 
fraises pures, marque “L. & P.” Elles sont faites à 
Montréal par une maison canadienne-françaisc.
Les confitures, sirops, catsups et betteraves “King” se 
recommandent par leur haute valeur et leur bonne.oua- 
lité. DEMANDEZ-LES A VOTRE EPICIER.

LABRECQUE & FELLERS M
111 RUE SAINT-TIMOTHEE

Tel. Est 1075-1649. MONTREAL.

sÊS

Voici le dernier modèle de plume-réeervoir créé par la Cie Waterman’s Ideal 
cette plume ne peut pas couler, sc remplit automatiquement, et possède toutes 
les autres avantages de la fameuse plume Waterman Ideal.

J’ai en magasin des pointes pour convenir à toutes les sortes d’écriture. 
Adresaez-vous à I’

L’AGENCE SPECIALE

PHARMACIEN-
CHIMISTEJ. II. ROBERT

1185 SAINT-DENIS, angle Mt-Royal Tel. S.-Louis 811-2999
Catalogue illus- 13N. B. — Le service de messager le plus prompt de la ville, 

tré sur demande.

DE BERLIN A
CONSTANTINOPLE

LES COMMUNICATIONS PAR VOIE 
FERREE ENTRE CES DEUX VIL­
LES ONT ETE OUVERTES AU­
JOURD’HUI.

ipable de répondre efficacement aux d’autre, xur ce front, à l’ouest de
.. — r..;* .r.4 ! I J.l.l ex rt 1 ou cii'/4 îticirriiV» 1 '» ^irxnimo, gros canons anglais et ec fait est 

deux aocu-1 pOUr beaucoup dans l’abattement 
moral des Allemands. Tant que les 
Allemands pouvaient garder la su­
périorité. les soldats allemands 
avaient confiance ; maintenant leur 
état d’esprit est complètement chan­
gé. Les hommes vivent nuit et jour 
dans la crainte des bombardements

MEILLEUR CHOIX

TRIOMPHE DES MORGAN SUR LE CANADA
New-York, 19. — Un câble de Londres’au “New-York Sun”, en 

date d’hier dit : En réponse à une q uesttoit qui lui (ut posée celte 
après-midi, en Chambre des Cornm unes, JL Ltoi/d Georue, ministre des 
Munitions, a dit que les munitions américaines viennent encore en 
Angleterre. Il a ajouté: ... . .‘■j.e fait <iue les mutilions amer icaines nous arrivent encore est 
un triomphe pour les Morgan et no n pour te Canada."

Londres, 19 — Le vapeur “Ryn 
dam”, de la ligue Hoîlande-Amèri 
que, s’est échoué à Gravensend. On 
n’a encore aucune nouvelle des ava­
ries subies par le navire, quoi 
qu'une inspection ait été faite. Par 
ailleurs, aucun marin de l’équipage 
ni aucun passager n'a eu la permis-

ST, v •d» 'yEN~-vo,k „
petit détachement teuton s est avan- - , , • , , ncé dans les tranchées ennemies etj dc |)reniière c|as]e: 34 Fie s‘e_ 
a capture une tmtmHeuse II y a^onde c assc et 38 de troMèmc. Il 
eu des operations de sape de part et ; s>en allait à Rotterdam Fal­

mouth, et une dépêche ■ ier le 
! donne comme ayant passé à South- 
! end en donnant du nez et de la ban­

de par tribord ; il arriva plus tard 
à Gravesenid. On ajoute que tous les 
passagers sont saufs, mais trois 
chauffeurs ont été tués et quatre 
blessés, on ne sait à la suite de quel 
accident.

Le “Ryndam” fut construit à Bel­
fast en 1901 ; il a 550 pieds de long 
et cube 12,527 tonnes brutes. Son 
équipage est de 200 hommes.

POUR FACILITER 
LE RECRUTEMENT

LE DISTRICT DE QUEBEC EST 
DIVISE EN QUATRE TERRI­
TOIRES.

Lille, et au sud jusqu’à la Somme.
Pendant la nuit, des aviateurs 

ennemis ont lancé des bombes sur 
Metz. Jusqui’ici, on n'a pas relevé 
de dommages.

Un avion ennemi s’est abattu ce 
matin à un endroit situé au sud- 
ouest de Thiancourt. L’un des oc­
cupants a été tué.

Constantinople, viâ Londres, IS.-^- 
Les communications par voie ferrée 
entre'Berlin et Constantinople ont 
été ouvertes par l'arrivée du premier : 
train traversant les Balkans. Sur ce 
train étaient montés les présidents 
des différentes chambres de corn- j 
merce autrichiennes et allemandes, quel, 
des hommes d’affaires allemands et comtés de Bcauce 
austro-hongrois et les représentants et Dorchester ; te

ffieiels des journaux des 
teutons.

Les dispositions pour le

Québec, 19.—Pour faciliter le re­
crutement dans le district de Qué­
bec, le colonel Fages, commandant 
de la 5e division militaire, a partagé 
le territoire de ta province comme 
suit, entre les quatre régiments en 
voie de formation.

Le 57e bataillon, It-col. E. T. Pà- 
comniandant, comprendra les 

Lévis, Lotbinière 
167e bataillon.

de ce jiremier train avaient été soi­
gneusement prises. On ne s’attendait 
certainement à aucun embarras en­
tre Scmlim, Sofia et Constantinople, 
où Ton n’était pas gêné par le trafic 
régulier, mais le passage à travers

alliés col. Headman, commandant, les com­
tés de Montmorency, Charlevoix, 

passage1 Champlain , Portneuf, Chicoutimi,
Saguenay et Québec ; Te 171e batail­
lon H-col. sir Wm Price, comman­
dant, les comté-s de Mégantic, Mont 
magny, Bellechassc. Richmond. 
Wolfe, Compton et LTstet ; le 189e 
bataillon, lt-col. Piuze, commandant

DES IMMIGRANTS LEM0NTENEGR0 N’A PAS ENCORE CAPITULE
ENTRE AUTRES MESURES POUR 

AIDER L’OUVRIER ONTARIEN: 
ON PROPOSE DE FAIRE UNE 
SELECTION DES NOUVEAUX j 
VENUS AU PAYS.

Toronto, 19 — Le secrétaire de 
la province vient de publier une 
partie du rapport final de la com­
mission. dont M. J. Willison est le 
chef et qui s’occupe dc la question 
du chômage. I.a commission avait 
pour tâche Tétude des causes per­
manentes du chômage dans l’Onta­
rio cl I indication des mesures à 
prendre pour mitiger ou supprimer 
le mal. hile est pénétrée de ia fuli- 

I litr des secours apportés aux sans- 
travail. Elle suggère des mesures ra- 

I dicales basées sur la triple action 
du gouvernement, des patrons et des 
travailleurs.

Elle préconise Télab’ls.scmcnt 
| d’une commission provinciale du 
j travail chargée du contrôle des bu­
reaux de placement du gouverne- 

j ment qu’on créera par toute la pro-

Paris 19, via Londres (2.15).—On a publié aujourd'hui le commu­
niqué officiel: Le radiotélegramme relatif à la capitulation de t’armée 
monténégrine semble quelque peu prématuré. On annonce d'autre sour­
ce que les pourparlers entre l'Autriche el le Monténégro sont rompus, 
ir Monténégro ayant trouvé assez inacceptables les conditions posées 
par l'Autriche. , , ,

Le roi, la famille royale et le corps diplomatique sont sur le point 
de partir pour l'Italie.

MARIAGE
Ta? mariage de Mlle Thérèse For­

get, fille de sir Rodolphe cl d ladv 
Forgel avec M. Pierre Casgrain, a 
été célébré a dix heure» rp malin, à 
la cathédrale. Sa Grandeur, Mgr 
Bruchési officiait. I.a mariée fut 
conduite à 'Tante! par son père, et 
M. T. Chase Ga.sgrain accompagnait 
son fils.

Les nouveaux époux qui doivent 
résider à Montréal feront leur voyu-
ge'slc noces à La Havane.

I.a ni

1 eau .
0:1 au

l.
a, >1

v ncc.
Le riippor' soW'ignc l'importance 

qu’a le dèvoloppeineiii proportionnel 
u pays au point de vue dc la sta’ni 
té des conditions ouvrières. Il faut 

ouvrir de nouveaux nnircrps aux prn- 
tuts camid'ien», activer le» affames 
pour que les funds investi» dans es 
compagnies de transport soient pro-. 
filalite», Il fau; nttei.idre ce résu'tat ; 
non seulement par l'augmentation 
de la p ipu allnn rurolr. mais aussi 
par une organisation oat ouate n''n,A 1 
pour objet c développement dc no­
tre commerce ft l’étranger. Pour coin, 
ia forma.Ion d’un bureau dc staTsti- 
(pie» est indispensable.

Le goiKerncmcnt pro’d. de­
vrait former le noyau de ion» 
agricole», en construisant les fer­
mes d’cxpérimeritailon. Lors de Té- ! 
tabihsement de* colons, le gouver­
nement devrait leur venir en aide. !
Les commissaire» croient que ta ré- dc» immigrai)

forme des taxes imposées sur les ter. 
rains vacants diminuerait les maux 
tie la spéculation qui oui contribué 
à a récente crise.

j m qii"Stlou d’établir des cours 
d'agriculture dans les vides pour 
éveiller l’intérêt un les choses d 
la campagne merit? consideration. 
On suggère de donner aux jeune; 
fil es un? instruction plus pratique.

La cnmiimsion provinciale per­
manente chargé-' d?s qurytinus ou- 
\rlèrcs (b vrail conférer avec I as- 
-.ncialion des niomifa''turlcrs cana­
diens dans c l u d? bien convain­
cre les patrons de cc qu’ils p uivnal 
fair? pour diminu'f le chômage. Le 
g(Uivvni"tii'?iii ontarien (b vrail éta­
blir di , sociétés d aiMirance contre 
!c chômag?.

LE CONGRES DE
LA TEMPERANCE

■sion dre 
vrogn rie

?x-

lill'ssioil dit (pie pour
there
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Ottawa, 19.—I''. S. Spence, dc To­
ronto président de lu “ Dominion 
Alliance ”, a ouvert le coi,grès par 
une revue du mouvement iLi faveur 
de 1|, tempérance au Canada, de 
1867.

M. Spenre déclara qu’il avait l'in­
tention de soumettre n l'agrément 
du Parlement une résolution eu fi- 
veur de la pr liihitioii et que si ci tte 
résolution était adoptée, on deman­
derait a'i gnuve nement de faire pas­
ser la légf'Uitlon nécessaire. La ré­
solution suivante fut alors adontée ;

“ Dans l'opinion du Congrès, ft 
cette heure où l'Empire est en ".lier­
re, lu conservation des richesses t 

i des ressources du Dominion, en 
même temps que le développement 
utile dc tics soldats et de nos ci­
toyens, >cruient imdéricileaicnt a 
dés par la jirohildlion de la fabri- 
r.'ilio.i, de l'impnrt d 0.1 ci de ia e 11 - 

: u comme boisson des ütptcurx Hu­
mes U 1 e.-nséqucncc. une iégisia* 
1 lion adéquate devrai, être mise en

ILS COMMERÇAIENT
AVEC L'ENNEMI

C’EST AUJOURD’HUI QUE S’EST 
INSTRUITE A LONDRES LA CAU­
SE DES TROIS MEMBRES DE LA 
MAISON FOWNES, GANTIERS.

New-York. 19. — Un câble de I-on. 
dr?s à la "Tribune” dit le grand inlé- 
rè suscité aujourd’hui par l’ouvcr- j 
tui'cde ia cause contre irois membres 
de la maison Fowncs frères et Cie, 
gantiers bien connus qui sont accu­
sé/d’avoir fait commerce avec l’en­
nemi. Les trois défendeurs ont du 
foirnir $10,9(10 de caution.

Le gouvernement anglais allègue 
qi'il existe une maison allemande 
(Irait tout le capital est aux mains 
ch", trois accusés, que durant Tannée 
1914, la manufacture allemande a 
fourni pour $30,000 de mnreliundiscs 
à sa succursale de New-York, som­
me que les trois Anglais de .'a mai- 

| son se sont engagés à rembourser 
après la guerre, capital et Inlrrèts. 

Des extraits de correspondance
___ j ont été lus ixnir montrer (pie te»
[.puis ; accusés savaient pertinemment qu’ils 

faisaient du commerce avec. l'Alle­
magne et que ce sont eux qui ont 
suggéré Tldee dc incitée 1rs maretmii- 
discs au nom des maisons américai­
nes. -------------A-------------

PRISONNIERS DES
BANDITS MEXICAINS

SEPT SOLDAI S AMERICAINS ONT 
ETE CAPTURES A DOYLE 
WELIJi.

la fertile et déserte vallée de la Mo- ; les comtés de Gaspé, Bonaventurc, 
ravie laissait difficilement soupçon-j Matane, Rimouski, Témiscouata et 
ner que cette partie de ia Serbie ve-. Kamouraska. Ceux qui s’enrégimen- 
nait d’être le théâtre de luttes déses-i teront pourront quand même se join- 
pérées: tout a été reconstruit de-|dre au bataillon qu’ils voudront.
puis la fin de la campagne serbe. Il i _________ #________
n'y eut qu’entre Nish et Pirot, dans
une région montagneuse et mouve- * R&Q D’UN
mentée où les Serbes avaient eu le ; n uinci u ir-iiiixirr
temps de parfaire leur travail dei fcLHAr AUUAuL
destruction et où Ton disait qu’uni _____
viaduc était dynamité, que la course | 0u(ib(.c m.—Oeux ouvriers ont
fut ralentie. Sur tout le resté du par- été sérieusement blessés et un au-
cours le train marcha à grande vi- |r uWemcnt, hier après-midi, par
tesse coniine avant la £!fr.r£‘ ! l'écroulement d’un échafaudage, sur

A San-Stefano, des fonctionnaires., i^cUwcl!
et des journalistes turcs attendaient 1 . vk,jn)CS Sonl Jos. Cantin 175. 
e train qui apparut au milieu des ] n[e dcs Commissairos ; .\dj. Laro­

che, 133. nie Châtcauguay, et O.
Ratté. Les deux premiers ont été 
transportés à l’hôpital Jeffery Haie, 
souffrant de lésions internes graves 
et de fracture d une jambe. Le der­
nier n’a reçu que quelques contu­
sions. ----------- #■—--------

VOL D’UN
COFFRE D’OUTILS

Camille Dineillc, 25 rue Hogan, ar­
reté hier après-midi par le detective 
Barrette pour vol d’un coffre d'ou­
tils valant $00 propriété de Georges 

| Morin, menuisier, a cnmpanr ce ma- 
devant le juge Lcol. L’empiète

! vigueur pour
; trois ans, ’

:nr ■de d'au moins

INCENDIE A CHICAGO

IriMition I rier\
• évalué

ago, 19, — 
oui n dètn 

le brique: 
.rMc Geo ( 

:;t grn . a 
r» à $200,0'

‘incendie dc*oe 
les q ui! e K’,.i 

(Cmvpéi par la 
Ran1- • en, foi- 
us. des perte*

Dougbiis. Arizona. 19 — Selon des 
rapports rni, ici, ries bandits 
mcxica ns (irl capturé, de bonne 
heure «liijocrd'lr.ii. a Doyle We is. à 
quatorze iniilcs ao si d de Hachlta, 
sept soldats du 7c”‘.e es adron de In 
cavalerie âim'ri. aine. Des vachers à 
la nchcrch • des bi iqatids uni fuit 
imp tiRt' e lans les environs,

C'en un vacher du nom de Don- 
TU c qui a apporté la nouvelle à lia 
chila. un pen nv; lit minait. Il dit 
avoir été le I inoln du complot qui 
h cil lieu eal.e es militaires et les 
bandit».

De Haehiin, or a envoyé 50 cava­
lier» à la poursuite des assaillants.

des
acclamations; en vain une fanfare 
de cuivre essayait de se faire enten­
dre dans le tumulte.

A ia station terminus de Stamboul, 
le ministre Talaat Bey, à la tète 
d une députation de hauts fonction­
naires iurcs représentant le gouver­
nement, l'armée et la marine, re­
çut les arrivants et des discours de 
bienvenue furent prononcés. Cette 
arrivée coïncidait avec les grandes 
fêtes musulmanes de l’Hégire. Les 
mosquées étaient gaiement illumi­
nées et les rues fourmillantes. Plu­
sieurs hommes d’affaires ont projeté 
d’étendre leur voyage jusqu’en Asie- 
Mincurc et en Syrie; ainsi cette rou­
le penl être considérée comme Tou-I 
verture de la ligne Berlin-Bagdad et1 |in
Jérusalem en communication direr- «s(’(,i"v'é(,''ft "vendredi ''c celle semaine.
te par voie ferrée avec Lille, Bruxel- ‘!'1 ______
les et Varsovie.

CONFLAGRATION
A PASSAIC, N. J.

ONZE EDIFICES SONT DETBUITS.
— 50 FAMILLES SANS A R/HL

19. — Onze édifi- 
Passitir et le Pas- 

House, ont été détruits
par le feu aujourd’hui. Ia's pertes __
s’élèvent à $250,000; cinquante fa-U™. Rnliillnrrt. <nrc a 
milles sont sans abri, l.c rczMc-1
oînmsscc des édifice» détruits ser* -X-U—— ----- *—
vuit t|c «itntfasin». Aux étoffes su ihsgks a montwcal
péricurs sc trouvaicnl ch'rà.Oamr'TP.
ÎUCIlt. * n VCllt XiOlOflt il ntlisc 1 in-. c.HKVflCIX, Ijuircnt, nut. Vdynuriip tit* 
ccndic qui tl’n pu être éteint tôt n-j eonimerrr, Pnrc Luft'ntiitnr. i.io. 
ni és sept heures 'le Irnvnil. Une iu.At so! i;ti sallniijis rhnri^, w
SCUil pci soltni H IrlCSSlC. j r.of^HTois. Iiornnn, H nioiK, rnfniit ttr

On r**nit une le feu n rotnmence wurrid *nurtnin. dur du hnRngr, ni îii'i*- 
1 rnrriérc tî‘un ^naffiisin Hc 5, 10 et deaux, 7f»o.
i , ne hi nie nriurinnle. 1 HAMîKN, Alfred, n mot*, enfants dr Un1.) SOUS, ,111 U pi m» niHii |,rU|tirriir, rur VI,nu. m.

llKSHOrHt.HS, .iMliette. fi «tift. rnfniit de 
NardMf Dcxroeliers, ûplrlrr, rnr Onidlr.

_____ 1195.1 , j Ot'.NDHI'.Al*. Gnirnes, 27 mis, wattinfui.
\ h Tl Deîrourt, domicilié rue]rur tiourgrt, 25.

' ; i'onnclIV", s’est dit counabl?. C" I l.nrjNAhn, J. P, 2(i BU», talllrr, rue «■.ur 
nalln, çn Cour d? pnlice, du vol de j"Ti'ovm.Alsin. .Inseph, n mu, iiour*r„H. 
i 10 iii( U'’'s américains, enlevé', des m. curtipr. 711.

i oR's (t ■ cil "* Daais St vefts, 838 IT.BnACt.T, M.rrclHnr l’i.rnn, 7T mi».
» l'nihcrliip Fs' dans In but de vn,v'' '('.SlWrlr iv-rnult, journal ter. ruei.nincrine i.s„ m om o- pfMn,instr. km.
pr.ycr sa pension. Sentence fixée a> poVAL, Clarlnda, ; 
lundi, le 24 dé ce moi». i»a.

Passaic, N.-.I., 
ccs dont T hôtel 
saie Opera

' NAISSANCE
CARIGNAN. — A l^ichlnr, Ir 1H courant, 

l’cpouxc de Si. J.-R.-U. CtirlKimn. un 
fils baptia^ Joxeph-Ilrnrl-Àrmnnd-Cidrnrd.

i'nrrnlti et marraine, M. et Mme Armand 
Patenaude, oncle rt tante de reniant.

8BRVICR ANNIVKRSAIRK
ROBlLIARn. Jeudi, 20 janvier, nu 

roll^ge 1/Awwmintlon, après l’arrivée «lu 
train <te Montréal, fi 10 lirurex 30 n. m,. xrrn 
célébrée le xervlce anniversaire de feu lté\.

S.-Kuxébe, ist sér­
ia duipelle du col

POUR PAYER SA PENSION

anti, rue S. Ciermain,


